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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
Le risque 
israélien 


Le budget délhCE L 


Les Neuf consentiraient de larges concessions 
à la Grande-Bretagne 


Les ministres des affaires étrangères des Dix se sont séparés, 
vendredi soir 15 janvier, sans être parvenus à terminer leurs 
négociations agricoles et budgétaires. Ils ont décidé de se revoir 
‘le 25 janvier pour - boucler », à commenté M. Cheysson, qui 
a ajouté: « I y a maintenant des chances considérables que 
nous y parvenions. » D'autres participants, en particulier M Tin- 
qui préside les travaux des Dix, faisant 
ciables, se sont montrés également confiants. 
Le président de la Commission, M. Thorn, a manifesté, en 
revanche, plus de réserves. « Je suis très déçu. Nous piétinons”», 
a-t-il déclaré. En fait, s'agissant du point central de la discus- 
sion, à savoir La compensation budgétaire à accorder au Royaume- 
Uni à partir de 1982, rien onu presque n'est réglé. 


De notre correspondant 
Bruxelles (Commmmautés euro-  @ sx dégressivité : rien n'est 
Une chose est cer- régië là non pius Les Britanni- 
ques veulent établir on lien direct 
cette éventuelle dé vite 


: entre 
beaucoup et 18 diminution spontanèée, par 
Les le jeu des politiques communes, 


La violence en Amérique centrale 


Le Guatemala est au bord 
de la guerre civile 


Opérations militaires contre les groupes &e guèrUla, 



















































£ 
français avait fait savoir que 
la question serait réexaminée 
« à Pissue des débats qui doi-. 
vent se poursalvre aux Na- 
tions mmies » sur l'annexion 
du Golan par Israël Or:ces 
débats ne sont pas terminés, 
maïs seulemen 


5 suspendus 
depuis que la défection du 
Panaroa, revenu sur sa déci- 
sion de voter des sanctions 
contre Jérusaiem, a conduit les 
Arabes à retirer leur projet 
de résoïlution. Et l'on ne pent 
que relever lempressement de 
Faris, qui annonce la nouvelle 
date du voyage en Israël plu- 


Hèrement au Salvador et .cu 
agoîr lieu en mars. Ce dernier pays semble au bord de la guerre civile. 


‘Le guerre civile est sofidemont buscedes, atiarttats, exécutions som 
Inétailée au Salvador. La junte civie melrgs : c'est chaque Jour une 
et militaire soutenue par les Elais- moyenne de trente personnes qui 
Unis et dirigée par un démocrate sont tuées au Salvador, 
chrétien, M. Duarte, paraït Incapable ‘ Paradoxalement, la situstion sem- 
d'arrêter, ou mème de freiner, l'élan ble encore plus tragique au Guate- 
des groupes de la guérifia de gauche, mala où la viclenca connakt uns 
malmenant bien implantés dans plu montée spectaculaire à l'approche 
sleurs régions, en particulier le long d'élecNons générales prévues pour 
de la frontière avec le Honduras, le 7 mars. Les activités des diffé- 
M Duarie, approuvé par l'adminis- rents groupes de guérilla (en part- 
tration Reagan, le Véneruele et, plus cuiller, cellee de l'ORPA organiea- 
mokiement, par l'Organisation des tlon révolutionnaire du peuple en 


À 


Etats américains, fonde ous Ses armes, et de l'EG.P., armée de la! autres Etats, même s'ils n'ex- de leur contribu nette au 
rl ee de ne espoirs sur les élections générales, guérilla des pauvres. pliquent, pes — ce qui éen. C'est unique- 
Sans doute pent-on alléguer | Prévuss en mars, et qui doivent théo- Parallèlement, la répression deviem | trant — la raison d'une telle ment dans la mesure où, grâce 
que les choses avaient été cla- | rauement mettre un terme à je vio- plus brutale, exercée par l'arméa | aétltude, sont prêts à 5 à l'évolution imprimée aux poli- 
xifiées par les débats des der- tencs, régüllère et aussi, et surtout, par des ne ne aller à Pr Lg mr situation 
niers jours : la France, Cette thèse est rejetée par l'oppo- S'oupes de civis armés. Près de ESS C'est sans doute s'améliorerait qu'ils Te 
tonte façon, avaït déjà décidé | sition armée de gauche qui préco- (rois cents personnes ont àt8 tuées Genscher, le ministre aille- résigner à ce que le montant du 
de s'abstenir sur les Sanctions | nl” des négociations. poiltiques avec depuis le début de l'année au Gue-| Len, qui illustre le pius nette- chèque remis. chaqüe par 
à l'encontre de YÆtat juif. | i® gouvernement at affirme que les temala Parmi les victimes, deux cette elle les : 


élections n'auront päs de sens dans familles entières froldement massa- 


temps que Paris allait choïsir | 4 contexte actuel de violence géné ©'668. Les affrontements armés entre | RORGIR SRE, GPS @ 22 buse et son montant : 


De it a [-raïsée. La crédibitité et le prestige des commandos insurgés en uniforme les ministres se 

ER ES De en en | de cette. opposition poltique et miti- et 125 Soldats se multiplient eur le | ARS ROodaton pourrait de parier chiffres La raison en 
Israël que l'Etat Mnif ait éva- | ‘aire ont été remorcés au Satyador côte Pacifique, près d'Escuintla, | é ver alors que l'on ge sent: €ët Sans doute que ceux qu'ils ont 
cné la totalité dn Sinaï, soit | méme,-par ia déclaration conjointe ss EE FA PR soi-même très largement disposé ÊDs = cri _— re 
la fin avril. Ce geste ares . Re : nu à eh aux maquiserds, près de la frontière | Gernieres ont des lipites — Le tion se situant 
volon : eompensant er quel- par” Fr plupart ‘des ‘pays’ d'Amérique - mexicaine, par où arrivent renforts peut-on _. _ de PE et Eu 

e 1a provoca latine. Cette opposition peut compter © Soutiens. et que Juequ'à présns ces Triton Ed , Eure à un 
Die mar être | sur ls souïen de lintemationalo Vendredl 15 Jenvir, des com-| Tefétent au Je Ra Le celcal de la somme à 
Rs + ontout Je choix | socialiste et du gouveniement fran- mandos dé l'E.G.P. ont occupé plu- rene ’ en considération pour fixer le 
d'nne date pins tardive qeis qéi espèrent encore éviter: queries. se radlo dans BE * Les -pri problèmes montant de ln tion sera 
Pr  — 

, LÉ de . . ET a mn. a au - 


: Guiermo Ungo, u groupe de chrétiens, organ: en 
ol Simone. He : Dis et comité pour la paix et 13 justice 
dirigeant du Front politique de lop- dénoncent l'enièvement de deux pré- 
position salvadorienne vient d'avoir (72 dont Un. Belge, le Père Schit 
à Pañls avec MM Cheysson. et. rmens, à Escuinile Leniement, 
Jospin. : ; mais sûrement, le..Guatemale s'en- 

En attèndant les électiqns, le fonce dans Une situation «à La sat 


bilan des’ victimes s'aourdit. Opé: vadôrienne ». 


messe ny 

XI n’en à rien été, et le £ou- 
vernement français prend 
ainsi un donble risque : celui 
d'avoir à constater un main- 
tien des forces d'Israël dans 


totel ainsi 
quatre où cinq ans, l'octroi d'une atteint qui devra faire l'objet de 
le Sinaï après avoir pouriant pensations. g 


compensation demeurera envisa- i 


à R | bien létement x : … 
ou à Ce pags Le SSD | rusions hélportées de l'armée, -em- MARCEL NIEDERGANG. | éroies CP trois paints agricoles traités 
premier chef d'Etat français ; RE ères — le renforcement du 


celni de mécontenter dès 
maïutenant certains Etats 
arabes pour des raisons qui ne 
sont pas parfaitement claires. 
D'auenns ne ul pas 
par exemple Voir Tn 

de politique intérieure fran- 
caise à La veille d'élections 
partielles importantes. 

On répondra sans doute que 
Tattitude présente de M. Begin 
rend très probable l'évacuation 
du Sinaï en avril (le conseil 
des ministres israélien devrait 
d'ailleurs se prononcer défini- 
tivement ce dimanche sur La 
participation ex & 1 
forte de maintien de la paix 
dans cette région) et aussi 
qu'il n'y a pas de «bonne 
date» pour faire le voyage de 
Jérusalem. Rien n'indique Par 
exemple que le chef du gonuvet- 
nement israélien ne fern Das 


Partisans et adversaires de la coopération avec l'Ouest 
_. S'affrontent à Varsovie 


Tandis que partisans et adversaires de la e<Borba>, serait dùü à un prochain voyage, à 
ération économique avec l'Ouest s'affron- Moscou, du chef de La junte militaire. Selon 
tent à Varsovie, l'organe de l'armée, « Zolnierz «Borba>», cette première rencontre au sommet 
Wolnosci», réclame une purge “importante » depuis l'instauration de l'« état de guerre > 
et à tous les niveaux du parti, de l'administra- devrait permettre aux deux pays de « prendre 
tion et de la presse écrite et parlée. une position commune sur l'internationalisation 
Le général Jaruzeiski fera un exposé devant de la crise polonaise et la détérioration des 
Diëète, dont la session plénière prévue pour relations intervationales » qui a suivi, et débou- 
a été convoquée, en fin de cher sur une «déclaration conjointe» sur les 
compte, pour les 25 et 26 de ce mois. Cet ajour- événements de Pologne et les réactions occi- 
nement, croit savoir le journal yougoslave dentales 


Varsovie. —, L'agressivié . De notre correspondant ‘9% soucier du preslige à 
commence à se mêler à la Mu- . 
g mie BERNARD GUETTA 


dence observée par les autorités 
ne eue S 
: gouvernements occidentaux — sur 
Quatre jours après Ia FO contmaité, malgré l'instaura- tea Dèus Gurs Et qui VOIE COR 
sar Pologne, tion de l'état de guerre, de la (.) : 
la presse de Varsovie a en effeé politique internalionsle de Var- 7 fronfère entre les vrais amis. 
publié, vendredi 15 Sanvier, un 60vie. Cette « évolution » esk &ou- gur lesquels on 
texte « autorisé » ei encore Krés cree seuls 


n'en sont Pas pour autant convain. 
cants, 


PHILIPPE LEMAITRE. 
{Lire la suite page 13.) 


hi 


L'ARC vient d'inauçgurer Lune expo- 
sition Magdalena Abakanowicz, une 
artiste de Varsovie Une grande 
artiste qui, depuis longtemps, à des 
moments moins drametiques de l'his- 
toire de son peys, et en d'autres 
lieux que Paris, a su retenir l'atten- 
tion. Mais le drame polonais est là, 


devait pas suspendre à cette 
hypothèque pendant plus de 
quatre mois son activité an 
Proche-Orient, une activité 
qui comportera plusieurs ges- 
tes à destination des pays 


es. À 
É 1 RS économique et nous résoudrons | et l'œuvra tendue, déchirée, expres- 
C'est vrécisément dans ce | et développer la coopération dan$ Los difficuliés ensemble. » sive, sensible comme Un organisme 
contexte que se situe Fau- AU JOUR LE JOUR les domaines de la poltiqu£é T1 y a, dans le recours à des | vivent au poids et aux atteintes des 
nee nd à deux Dre ; science et LÉ et ee : SOINS de i et er réalités extérieures l'assume. Ou 
, u » susCi un = 
à un rappel quelque peu dental à « 


de Cisjordauie expulsés par 
Israël — ane autre première 
puisque les deux hommes 
n'avaient jamais été reçus 
auparavant par us chef d'Etat 
taL De même on peut 
s'attendre que les préparaiifs 
et les dates du voyage prési- 
dentiel en Tuuisie seront 
réglés et annoncés dans les 
i semain 


Solid arités M. YYON GATTAZ 
INVITÉ DE L'ÉMISSION 


BIL.- «LE MONDE » 


M. Yvon Gattaz, nouveau pre 
sident du C.N.P.F, soor, Îe 
dimanche 17 janvier, l'invité de 


Dr es en l'émission « Le grand JWy » 
faudra cependant un pen pjus DOM lS per AT et le Monde 
pour faire passer auprès de et diffusée de 18 h. 15 À 19 h. 90. 
bes lamère « no ge Le président + Conseil re 
es races logique 1 DO | | du patronat français Fa 
constitue pour enx ce voyase alesa, C.Q.F. D. fuse de jouer Le TÜ ke lens écono= || questions des Journalistes 
nue moins i trois mois & W Q jui tmmoser ses ennemis. écrit Ixus avec l'Occident, aurait été ra a 
ap nonveanmt atcompli AN TARÈS. sinsi Trubuna Ludu.' Par leur ] ÿ 


_ journal. 
au 
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Li 


fera l'affaire 


H faudra aftendre Îe prin- 
temps pour connaître Jes pro- 
jets du gouvernement en 
malière de réformes fiscales. 
Jeudi 14 janvier, au Cours 
d'un colloque, organisé par 
Finstitut du droit des affaires 
de l'université de. Paris-Hi et 
l'institut européen des affaires, 
sur le thème de l'entreprise 
ot de le fiscalité, M. Fabius 
à déciaré qu'on commence- 
rait « peut-être » à discuter de 
le réforme eu Pariement avant | 
rété, mails que celle-ci serait 
de toute façon achevés cette 
année. 


Plusieurs impôts vont 6ire 
modifiés : la taxe profession 
neNe, Ia taxe d'habitation, la 
taxe eur les plus-values, Modi- 
fiées ou supprimées ? M. Fa- 
bius ne l'a pas dit. Môme la 
sort de l'impôt sur Jes plus- 
values nest pas Certain, cef 
impôt dont M. Mitterrand avait 
pourtant dit, il y a quelques 
mais, qu'il devait ëtre sup- 
primë dans sa lorme aciuelle. 
M. Fablus a fait remarquer que 
cette taxe commençait & 
rapporter de l'argent 6f que 
Ja question était de savoir si 
on devait cordemner le 
principe de fimposition des 
plus-values qu seulement son 
application. 


Quant à une modification 
de le législation sur les droits 
de succession, M. Fabius s'est 
montré plus que réservë — 
hostile, — rappelant le précé- 
dent catastrophique qu'avait 
été la réforme Ortoli de 1964 

-fon avait alors augmenté 
Fensembis des droits de. suc- 
cession, y compris sur les 
bériteges modestes). 


Le point de vue du gou- 
_vernement on matière fiscale 
est donc join d'être arrêté. 
Une idée semble tout de 
méme faire son chemin : celle 
d'augmenter la T.VA pour 
financer — il n'y a pas d'autre 
mot — une parle de Ja 
réforme, celle qui conceme 
la texe professionneke. Déjà 
H y a quelques Jours, s'adres- 
- sant aux journalistes, M. De- 
- Jors, tout en restant exirême- 
ment prudent sur fe sujet, | 
‘n'avait pas complètement 
écarté l'éventualité d'un appel 
à a T.V.A. Et jeudi, M. Fabius 
a adopté la même aïtitude. 


A lévidence, celle idées 
qu'avait défendue 4 y a quel- 
ques années je C.NP.F. — 
quelle coïncidence |! — gagne 
du terrain. Est-ce pour autant 
une bonne idée ? 





MAGDALENA ABAKANOWICZ A L’ARC 


Altérations 
et métamorphoses 


nous le lui faisons porter. Aujour- 
d'hul, c'est une imago infiniment dou 
loureuse de l'homme blessé au plus 
profond de 8e chair qua transmet- 
tent ses sculptures de cordes et ds 
tiseus grossiers, raplécés, couturés, 
crevés. L'artiste les regroupe sous ia 
générique d' « AHtérations ». 
Magdalena Abakanowiez est connue 
dans les milleux artistiques intems- 
tionaux, notamment pour sa parti- 
cipation régulière, depuis vingt ans, 
et régulièrement spectaculaire, à la 
Biennake de Lausanne: pour son 
fndisciplins face aux conventions 
décoratives anciennes at nouvelles en 
matière de tapisserie. Elle est une 
des premières, sinon la première, 
au mieu des annoes 60, à avoir 
tissé des reliefs et des formes libé- 
rés du mur, puls à s'étre ongagée 
dans une réflexion eur la nature de 
son maïérlau ::la fibre textile Ella 
a cholsi de construire des abris de 
laine et de sisai et d'immenses 
pelteses, avant de confondre lee deux 
enveloppes, vêtement et peau, pour 
dire la vie et le devenir de l'homme. 


GENEVIÈVE BRÉERETTE. 
fLire la suite page 6.) 
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Finlande 


| L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
: Les orphelins de Kekkonen 


. Huit candidats, dont £ 

présidence de La République de Finlande rendue 
waçatte par La d on, le 27 octobre 1981, 
Pour raisons de santé, de M Urho Kekkonen, 
qui l'exerçait sans interruption depuis 1956. 
- L'élection & lieu au suffrage indirect. Le 
dimanche 17 et le lundi 18 janvier, quelque 
trois millions neuf cent mille électeurs dési- 


DE Re De notre envoyée spéciole | 


toofh, 


grands électeurs se réuniront à leur tour, le 
mardi 26 anvier, pour élire le successeur de 
M. Kekkonen Le nouveau président de Ia 
République prendra ses fonctions le 27 janvier, 
ec and électeurs d 

gra ne reçoivent pas de 
mandat impératif. [is ont la latitude, si aucune 
majorité ne se dégage au bout de deux tours, 
de négocier un compromis entre ies deux can- 


didats les mieux placés, 
té ? D'abord au fai 
Poe nc 
en ii : d' 
. bomme s'est t lui-même. De 


du conser 
ln pau. cootb, transfute OU DA) COR Lo faille, ia mèche rebelle sur 
bouillant, Vaikko Ventiamo 


£he. N1 l'& iidépendant » fharé- un grand front, vêtu Sans recher- 
bein nf les pt ul per Éaine du préadent Che, l 5 sans vulgarité 

autres, dont l'appartenance 4 créa ua parti rural M Gstentation. Cet ancien docker 
warié des libéraux aux conserva pour affalbiir le Parti du centre. inspire le Mais 11 suscite 
teurs en t pat les agrarlens u ées à = Aussi ja confiance, et même l'af- 
dont issu le detit Kek- ques, ont fait feu, et, fection. tré au parti eocial- 
konen. Les agrariens, qui s'apbel- un réel succès dispose démocrate en 1947 -— il avait 
lent "hui PL pour plus que de six députés su Parier pra DE di es 
Tandboes eus leur fait Perdre pneu politique, M uiitant formation. Il a bat sa carriere 
dans les carhpagnes l'exode rlral estime que M. Ko le seul À force de travail opiniâtre, et ses 
Le plus populaire des huit cahñ-, candidat à raême refaire Qualités de bon et de bon 
didats eh lice est l'unité du pays. père de faritlle Ii valent beau- 
homme de gauche, M Mauno Ia e éléctorale est me- (Coup de succès auprès des élec- 


entreprises, ll. une à s 1 
nent OT ATOS Ur e do poil üé Ge soutien atx familles des intenäons de role Le paril 
Ah 


L Men ja libre entreprise et s'atilrent est poœitivé, D 
la représentation pariemn- quelque; voix en mettant l'accent tieure est 


que 
taire de Ce parti n'atteigne. pas sur id nécessité d'une aide accrue 


Cet l'av- 


atfnires 
triajor du 
M. Karjalainen. logis doute parce 
Pravéa de Moscou avait, sans le ne spirituels, de 800 P.C. rate divisé en une fractoin 
Trésence pour Li ancn ae ne es D 
qui est Le «pettt Kvre Heu » M. ârne Écarinen, et 
de la commission uné minorité très active de 


dans du président Urho 


AS sTRnS UE 


Nations unies 
Sans étiquette poli 


ETan cheveux expérience en politique étran- 
De fut secrétaire général gère» et le fait qu'il nait pas 
adjoint des dora «relctions 


tique, . 
elle est présentée le ce pays où le 
bp par parti 


frayer l4 


et veut surtout L 
voie à l'autres candidatures fémi- étrangère, qui d'autre que M Kek- ves après 
naines ultérieures. 


t des mœurs. Dans pouvait 
AN D RPM EN de 
8 protestantes fort pu vernement & 
pes, les chrétiens disposent d'une permission 
dizaine des deux cents députés au 
Parlement ; mais leur candidat ne précaution : 
zocualle que 1 % des Iiionhons 


Ë 
' 
; 
8 
£ 


Enfin, $ étre 
ue apportent à IL Koïivisto aucun, par 
. ces 


du candidat démocrate, d'« 


à 


le Constitution ne La Piniande restera un parte- 
majorité des deux Hers, rs A lat pou ITS PR 
législatures suc- : Moscou 0e 


ves 
M Koïivisto, 
tndecisionx, s'entend nt à 


gée par M. Tuaisto Sinisalo, Ces 
De ue bière de 
, Pidé ou miüins losistence du PC. Pout en 
to. Le professeur Roue de et 
certes, que sionner si le chef de la fraction 
ne taire en faisait autant, 
mais que «ie lzisser Mais s'est t 
No An 'Hen faire d 
e n'en ji 
totres, occe- « COHIAIS » eront-ils à Durs 


on donc si tous grands 

&ur la politique So soutien- 
paru en J, dront M : 

uns - Depuis la e initiale de la 

Pratid, étiques na sont 

let pas intervenus ouvertement dans 

le débat. e M Karjalainen 

Janvier à Mos- 

Manque cou en tant que conrésident de 

mixte, il n'a ren- 

de contrf que son collègue, M. Pato- 

Les avec Les non pas, comme 


vec 
du es la Finlande, mals relève surtout 
lande de contribuer 


requiert qu’une 


taxé à tort 


AMBER BOUSOGLOU. 


SUCCESSEUR 


Albanie 


DE M. SHEHU 


M. C ] lé | L 
: . CLOrcuni ü remunié 10 UOuVErnemen 


M. Adü Carcani a présenté, vendredi 15 janvier, 

Parlement albanais. Le fait 

marquant est le départ du ministère de l'intérieur 

de M. Pecol Shehu, neveu de l'ancien premier 

ministre Mehmet Shehu, dont Le sutcida «Dait dté 
annoncé par Tirana le 18 décembre. 

M, Cercarni a affirmé, dans s0n discours, Que 


son gouvernement du 


tre, M. Mehmet hu, Celui-ci, 
selon la veraion officielle, se serait 
donné la mort le 18 décembre, à 
la suite d'une dépression net- 
D The non OS 
ls raisons — Ah relancé Îles 
rumeurs sut une nouvelle épura- 
tion, qui aurait commencé avec 
le suicide de M Mehmet u 
à l'issue d'une réunlen du comité 
ea & é ttosla: 
on résgse ve, 
M Mehmet Bhebu avt recu le 
12 décembre une délégation Gom- 


tard, soit vingt-q 

lement Avant son suicide, il réce- 
vait une délégation économidutie 
cuteurs n'atrait . Mon 

n 

que co sut Popormn dans San 
slave constate, d'autre part, 

ui pot SO du ir ment 
Sendant vin ans, d'a donné 


lieu à aucune de 
due les drapeaux sir les édifices 
publics n'ont pas été mis ef berne 


Élave x. 


De notré correspondant 


ss ge ne 
Le numéro deux de l'Afbanie, 
considéré pce PL RON 
{incontesté de EHod; disparu 
dans des circonstances pour k 
nombreuses raisons Se 
écrit un hebéomadäire : 
que M. Mehmét Shehtu est tombe 
victime d'un système 

à lédification duQuel il nvait 
contritué persontellement.» La 
presse rappelle que l'ancien minis. 


deux superpuissances, les Etats-Unis et l'UR£SS. ». 
En ce qui concerne la Yougoslavie, A s'est élevé 
contre e la guorre froide de la direction yougo- 


PAUL YANKOVITCH, 


LE NOUVEAU CABINET 


Président du conseil des minis- 

Le EM CR ne start 

Pall Mika et Qiriako 

we également Pme 
finances (1). 

Ministres : 

Affaires é : M Nestl 
“Défense popnlaire : M, Kadri 
Hasbiu. ° 

Jan : M Hektran 


Construction : M Raïman 
Hanku 


: M Lusn 
Commerce éxtétietir : M. Nedin 
Hoxhs., 








Partisans et adversaires de la coopération avec l'Ouest 


Le fond de la question des sanc- 
tions occidentales 


Pologne 


s'opposent 


« Le périoëe de de guerre x, 
6 le quotidien de l'armée : 
un 
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Te di 15 jannier né 
un ports- 
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E Ropitonor, ak n 
P.C. soviétique, la tion 
vait partiviber, Jeudi. ar 
deux PARTS OÙ den Lie 
bonne cette décision de , 
pliquer des sanctions à TU 
raison de ses 

les événements Pologne. 


les qui cantestent 
atoutes Les orientations & 
ton et ceux Qui ont e des 


mardi 12 
«n'ont rlen à voir avec De 
taive organisatom  fonction- 
uelle » qui, selon Iui, apparaît avec 
ceux qui ont créé une coordina- 
tion syndicale pour Solidarité. . 
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AFRIQUE | 
La Mauritanie en quête de stabilité 
_. 4 — Le prix d'un homme | 


La tentative de coup d'Etat De notre envoyé spécial PAUL BALTA . nocmslemeré, Une dans de 
des officiers exilés, n'a PAS certaine façon, les vrais Maÿri- croyaient héréditaires », disent DAUs.# 











Espagne 


Le nouvel état-major va tenter 
derestaurer la discipline dans l’armée 
| .... -. De notré correspondent + 


. Madrid. — La eurprise l'emporte des négociations qui dolvent s'ouvrir 
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Leloup nommé président de la 
junte dez chefs d'état-major 
{JUJEM), étant, deputs aoÛt der- 
nler,. capitame général de ‘là 
Vite région cœilitaire (Valladolii). 
Né en 1918, H'a té comme 
voiontaire pendant le guerre oi 
ville de 1996-1939 aux côtés des 
nationalistes et +.intégré l'armée 
“en 1857. Al'issus de la guerre, 
H a combattu comme volontaires 
dans fa division Azui Contre 
l'Union soviétique aux côtés ds 
l'armée allemande et a 6té dé- 
coré à plusieurs reprises pour 
fañts “d'armes au soin de ‘ce 
corps. H a ensuite suivi les 
cours de l'académie de trans- 
formation de fartilerie et est 
ttulae d'un diplôme de l'état- 
_major. 4 
Professeur à l'Ecols supérieure 
de Pair, il a ensuite été direc- 
teur généræ au, ministère des 
finances en 1958, pulse sous- 
escrétaire du Trésor en 1955. 
"Nommé. général en 1974, puis 


rapide qui ne lui est guère hab}l- 
tuelte. Le chef d'état-major de l'armée 
fimogé, je général Gabeiras, 6tañt |. 
‘par allleurs l'objet, depuis plusieurs 
Jours, d'une violente campagne des 
uitras civils et militaires qui ne lui 
- pardonnaient: pas les vives critiques 
qu’il leur avait lancées 5 janvier. 
.  -Le généra! Gabslras ot ses. col- 
‘ lègues de l'état-major sortant idissent 
l'image d'officiers fidèles à la 
Constitution et an régime démocra- 
tique, mais ne dleposant guère de 
l'énergie suffisante ‘ 


tests 


da droité et d'exirême droite Ils 
«- étaient critiqués par les officiers 
«durs», depuis 1a tentative de 
putech du 25 février, mais n'avaient 
pas réussi pour autant à gagner la 
confiance des secteurs démocra- 
” tiques des forces armées. Ceux-ci 
teur reprochalent d'avoir cherché à 
temporiser face aux manifestations 
répétées d'indiscipiine des militaires 
opposés à la Constitution, alors que 
la conjancture exigeait, selon eux, 
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dbrent que les nouveaux promus 


du sous-secrétariat du ministère 
sont les seuls capables de faire 


de la défenses. Promu fleutenant- 
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Inutile de dire que ce texte È 7 adjoint dun CMSN, expliquant ce dé d'année est le lancez 
el Het dicuis var lee burecte, du Coran? N'aurnii-l Das été ue quartier retard, du 
Mais ce qui est nouveau c'est que Plus naturel et plus juste de d&- que 
El-Hor, mouvement qui dommag des rale, il y auquel est uné 
leurs droits, bien que n'étaut pas siècles, est une victime ? à. dix cellules, chaque cellule étant enveloppe de 76 milliards d'ou- 
reconnu (aucune formation poli- elle-même constituée par une S&uiyas dont 22 milliards front 
tique me l'est) est désormais pr dizaine de familles. Selon le mi- Au secteur "minier, e En réalité, 
toléré. Non seulement ses diri- Ll’éducafion des masses  nistre, l ne s'agit « en aucun cas nous dit M. Farba, l'accent & été. 
geants ne sont plus pourchasés de P œun i ds suriout 
et arrûtés mais certains ont même Notre interlocuteur eualigne, en 2 2. 
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principe : taniens, qui, 
dans un mouvement contestaidire 14 travaille. » 11 ne suffit de leur Hbert& doivent Iutéer dure- fonctionnent correctement. “ 
dire à l'esclave : «lu es 2, ment DOUr survivre. Mais, dans ce pays, qui est ux 
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 MANIFESTE 


DES 5 000 SCIENTIFIQUES 
POUR LA POLOGNE 


Les universitaires, chercheurs, intellectuels, techniciens et adminis- 
trotifs de la recherche soussignés, condamnent le coup de force du général 
Jaruzelski et de ses complices. Ils estiment que la situation polonaise, à 
partir du moment où les représentants élus du plus grand ensemble de la 
nation sont arrêtés, n'est plus seulement une affaire intérieure polonaise 
mais met en cause les droits des peuples ef les droits de l'homme. 


ls expriment leur soutien ef leur solidarité aux personnes arrêtées, 
au syndicat Solidarité, aux ouvriers, aux paysans, aux intellectuels et à 
. Fimmense majorité du peuple polonais dressés contre des dirigeants indignes 
et incapables. : 
Hs exigent une information précise sur le nombre, l'identité et le sort 
. des personnes arrêtées, la libération immédiate de tous les détenus et la 
reprise de vraies négociations entre les partenaires polonais. | 


Ils. demondent aux responsables politiques français ef internationaux 
de suspendre jusqu'au rétablissement des libertés en Pologne toute relation 
susceptible de justifier et d'aider les auteurs — polonais et non polonais 
.du coup de force, à l'exception de l'aide alimentaire. 


Si le respect des libertés essentielles n'était plus assuré en Pologne, 
si les universitaires, chercheurs et intellectuels avec lesquels ils entretiennent 
des rapports professionnels et amicaux étaient persécutés, les signataires 
refuseraient désormais toute collaboration avec les organimes dépendant 
d’un pouvoir assis sur la force et la répression. 


Cet appel, lanc£ le jeudi. 17 décembre 1981, a été publié dans la 
presse les 24 et 25 décembre 1981 («le Monde », 25-12-81) alors qu'il 
evoit recueilli plus de 4000 signotures d'universitaires, chercheurs et 
intellectuels. À lo date du 13 janvier 1982 ñ a été signé par 5 228 personnes 
dont : . son . 


2 Prix Nobel, 9 membres de l'institut - Archives de France (72) - 
Bibliothèque Nationale et Mazarine (74) - Centre Beaubourg (128) 
- C.N.RSS. (494) - Coilège de France (64) - Commissariat à l'Energie 
Atomique (113) - Ecole Française de Rome (12} - Ecole des Hautes 
Etudes en Sciences Sociales (352) - Ecole Nationale des Chartes (17) 
- Ecoles: Normales Supérieures (201) - Ecole Polytechnique (11) - 
Enseignement Secondaire (91) - Ecole Pratique des Hautes Etudes 
437) - Institut d'Etudes Politiques, Paris (11) - Institut National 
de la Recherche Agronomique (10) - INSERM et Centres Hospitaliers 
Universitaires (99) - Institut Pasteur (451) - Divers Ministères (95) 
- Maison des Sciences de l'Homme (51) - Musées de France (73) - 
Observatoires (280) - Psychanalystes (65) - Revues Âctes, Autoges- 
tion, Esprit, Le Genre Humain, l'Histoire, Spiritus (21) - Schlum- 
berger (180) - Thompson C.S.F. (19) - Universités parisiennes (1 126) 
et régionales (658), dont : Aix-Marseille (49), Lille (46), Lyon (91), 
Paris 1 (162), Paris 111 (44), Paris IV (74), Paris VI (50), Paris VII 
(125), Paris VHI (114), Paris X (214), Paris XI (298), Perpignan 


(22), Poitiers (34), Rermes (110), Strasbourg (27), Tours (23) - 


Universités étrangères (148). 


L'appel à des contributions de soutien a permis de réunir 58200 F. 
Plutôt que de consacrer cette somme de toute manière insuffisante à la 
publication intégrale des noms des signataires, le Comité de l'appel a jugé 
préférable, une fois assurée la présente publication, de consacrer la somme 
restante à un fonds de solidarité mis à la disposition des chercheurs et 
universitaires polonais demandant à la France un accueil temporaire ou 
à plus long terme. . : ‘ 


Les responsables du « Manifeste des 5 000 scientifiques.» ont constitué 
‘un groupe permanent qui, en accord avec les associations ayant formé un 
Comité d’information et de liaison pour la Pologne, en liaison avec les 
signataires de l'appel C.F.D.T. - Intellectuels, se consacrera à l‘animation, 


. au sein du milieu des universitaires et chercheurs, d'actions en faveur de . 


tous les polonais victimes de la répression. 


‘La situation polonaise reste à ce jour encore mal connue. Elle n'est’ 


r.pOS non plus stabilisée. Pour cela même, notre action doit continuer et 
requiert ka participation de tous. Dans les semaines à venir il importera de 
” rester vigilant et de réfléchir aux formes concrètes que devra prendre notre 


: __ sélidarité avec la liberté polonaise. 


: . Les contributions peuvent être versées à : 


Jacques LE GOFF, M.S.H. 54, boulevard Réspail, 75006 PARIS - bureau 807 


re _ _ 
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AFRIQUE 


Le président Ratsiraka remunie le gouvernement 
et le Conseil suprême de lu révolution 


Antananarivo (CA.F.P). — Le président de‘ 
le République maïigache, M. Didier ‘Ratsiraka, 
a annoncé, vendredi 15 janvier, un remanie- 


ment ministériel 


Le premier ministre, M. Désiré Rakotoari- 
jaona, nommé en 1977. est maintenu dans ses 
fonctions. En revanche, M. Rokotovao-Razaka- 
boanz (finances et plan} et Rarivoson (écono- 
mie et commerce) sont écartés du gouverne- 
ment. Ils sont remplacés respectivement par 
M. Pascal Rakotomavo (finances, le plan étant 
désormais directement rattaché à la présidence 


De D ce er gg 
ment — le quatrième depuis le 
éclenchement de le révolution, 


voson boana. 
Le premier, ministre de l'écono- 
mie et du commerce, n'avait 


jamais manifesté un grand 
tho e le ie mr 


en envers 
lisme. Le second, ministre 


Éthiopie 


@L'ARMEE  ETHIOPIENNE 
s'apprête à lance rune nou- 
velle offensive et à utiliser les 


ù 
d" au DERG 
lors des en BCO- 
é de décembre. « Le 


avec les pays du Maghreb et 
ke Sahara 


la révolution. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 


pell à peu ses égard 
d'une expérience à laquelle fl 
semblait s'identifier de moins en 
moins 


Tinances et du plan, avait pris 
distances à L 


de la République) et par M. Georges Solofoson. 
ministre 


de l'industrie et du com- 


merce. Ces deux hommes occupaient _précé- 
demment les fonctions de directeur général de. 
le compagnie d'assurances Aro et de directeur 
du cabinet civil du président Ratsiraka. 

Enfin, MM Charles Ravosajan : 
son Gübert (nommé ministre de 1a justice) et 
Robert Koto quittent le Conseil supérieur de 


ahary. Samb- 


Le précédent gouvernement datait d'aoûf 
1977 et comptait le même nombre de ministres. 


tête du cabinet civil de la prési- 
dence. - - 





de maux .: ; 

de l'agriculture, endettement, in- 

compétence, corruption. 
JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Premier miuistra : colonel Désiré 
Bsakotonrijaonz ; : 
Ministres : finances : ML Pascal 
Bakotomavo*:; culture révolution 
: Mlle Gisèle KRabesahals; 


: transports, 
tourisme : M. Joseph Bedo*: fonc- 
tion publique, travall et lois s0- 
ciales :. W Georges KRuphln; 
poaulation et condition sociale : 
XL Rémi Tiaudrara: défense : colo- 


. mel Guy Sibon: santé : M Jean- 


Jacques - Séraphin; intérieur : 
M Portes Ampy: Enseignement 
æcoväaire et 


et coonérativisation ‘: Brane 
‘"Rakotomavo :" affai : 
°C. Rémi Richard; jeu- 
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Canada 


LE PROJET DE RÉFORME. CONSTITUTIONNELLE | LA-COUR- SUPRÈME ANNÜLE LE 


Mme Thatcher oppose une fin de non-recevoir 
à la démarche de M. René Lévesque 


Québec (A-F.R.). — Le premier ‘ 


anglais à one lett D avait 
né re que a - 
adressée le mir 


bécois le 19 décernbre, Mme 
cher explique les procédures 
Québec 


. égales par . 
contre le projet de réforme consti- 
i llé canadienne sont «une 


tutionne 





MM. RUDEAU ET LOPEZ PORTO“: 
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sn sr e :amyeg Hébron et de Hajoul, MM. Fohd 
Re sn lus. . Kewmsmeïr et Mohamed Melhem, 
sr ame see expulsés de Cisjordanie par leu 
F re ko. vi : Ernéllong 1969, sont 
te 4 no as- Mec. 4, = . attendus ‘Paris ce some 
as Tentes gap à ne après - midi 16 janvier, Hs de- 
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A fravers 
Ammañ atcuse Damas de chercher à provoquer| Je monde 
des troubles confessionnels .__ . |:  Afohuniston 
| : © UN REPRESENTANT DE 
Correspondance ‘ RERISTANCE REÇU AU 
syrien » à Gréer des from roi Hussein ff devant un aréo- a Mgr nd 
bks confessionnels Jordanie page «cheikh chefs Fe = 4 
L'hypothèse n'est A8 GxCiuS per &ieux) de l'armée, et en présence De ES Ne LUS 
les teurs à Amman Le des ‘hautes personnalités | Ses Pis HDPOrIAN 
APR du i chrétiennes, une déclaration hr a 
dE : : 1.7 nien de l'intérieur, diffusé mer- remarquée : «fl n'y a de ts .15 janvier, par 
ma Cor LU RON CRC cedi 14 janvier accusent un Place, parmi nous, pour é DES de in 
+ : diplomate syrien en poste à 7mnisme e ou répiona- en Tà rs Dé 
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à ES ne LS MAS DE HÉRONL ET DE RAHOUL A PR 
“Les voyage de la dernière chance ? 


bre du conseH international de 
12: Fédération mondisk des viles 
" Jjumelées : une tribune d'où !l 


Correspondance 


: d'un pau paroët ‘ai pouvere- 
mont 


se eépère pouvoir défendre la cause 


palestinienne. 


Heraéfen. 
Deux: grèves de la faim, trois. i : 
Partisans de l'OLP., membres 


résolutions au .Conseil -de sécu 
cité de l'ONU demandant l'abro- influents du, comité. natlonal 
#e sont l'objet, l'itervention de e5 territoires occupés pour 
” chefs’ d'Etat ot de gouvernement. s'opposer au Projet d'«auiono- 


lennes pour justifier leur expul- 
sion. Aocusations eelon les- 
quelles Ils auraient, par leurs 


Iaraéliens « 
pective d'un count (0 de  invoquêes par les autorités Israé- 
élections € 


. déclerations, créS une aimo- 
‘ sphéer favorable à l'attentat qui 
coûta la vie À six colons israé- 
tiens la 2 mal 1960 à Hébron. 
« Je ne suis pes un terro- 
riets, comme le disent jes 
fereôliens, s'insurge k maire 


Jourd'hui leur propos. « f{ fau-— ; salent de confisquer des terres, 
. dre du temps avent que nous : permettaienr aux Palestiniens de 
puissions rentrer chez nous», ‘choisir fibrement leurs repré- 
convient :M. ‘Kawesmeh. «+C9 ‘ sonfants at aux maires de “éve- 
- voyage en France est peut-8tre . Jopper leurs municipalités, se 
‘AOtre dernière chance, souligne ‘retfrafent des territoires occu- 
pour: sa part son collègue. Si- ‘ péS, afc. » 

.dee dirigeants français ne Mais ajoutet-1 : 
. Peuvent Convaincre M. Begin. . Isreëilens comptent sur Mus- 
de nous laisser revenir on Cis- : tapha Dudin (1) st aur quelques 
Jorlanie, alors, jt que dursre autres qui, comme lui, ne repré- 

gouvernement 


hui ie. ler au nom des Palestiniens, 
° . pensez-vous qu'une paix vérita- 
- installé. -ble soit possible au Proche- 
é Orient ? » 
F dans le provisoire MM. Kawasmeh et Melhem 9e 


ceux-Cl soïent préts à les écou- 
ter. Une position qu'äis défen- 
dront auprès de M. Mitterrand, 
‘qu'ils ont déjà rencontré lors 
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l'explo- 
un res- 
taurant de Berlin- 
Ouest, vendredi 15 janvier. 
les premières investi- 


re semb 
pas imputable à lextrème 
droite. — (Reuter.) 
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LA SITUATION ÉCONOMIQUE 


MM. Giscard d'Estaing, Mauroy et Barre 


Le Monde 


Le rapport de KO. sur le ecomportement duP.C. et de la CGT.» 


Un rapport assez léger, tel est le qualificatif 
que l'on peut donner au texte publié par F.0. 
Les faits roprochés sont 
minces et l'attitude dénoncée des communistes 

ède — sauf nouvelle preuve — d'un coûm- 
poriement très humain d'aide ou d'entraide. 
Comme “le Monde>- du 16 janvier l'indiquait, 
plus qu'une accusation dûment prouvée, F.0. 
entend, en Pat, tirer La sonnette d'alarme. « La 


sur les communistes. 


nistres des 
tion publique 
faveurs 





Le mensuel qui vous donne sur 
Finformation des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. : 
Dons le numéro de janvier :: 


L'INFORMATION 
EN POLOGNE 


Telle qu'elle évoluait 
event le 13 décembre 








LES QUOTIDIENS 
DU MIDI-PYRÉNÉES 
Les fîtres qui ont été 
publiés depnis 1944 






PRESSE ACTUALITÉ 
est introuroble ca kiosque, Exch 
sivement vendn par abonnement, 
ENVOYER 17 F (timbres on chèque) 
ü Presse Actualité, 5, rue Boyard, 
75393 Paris Cedex 08, en spécifiant 
aaméro de jasvier 
L'abonnement d'oceuel : 110 F. 




















de ln SNCF. du 
dix-huit à 


| Le PCF. dénonce une attitude 
dé «€ racisme politique » 


bureau politique di PCF 
a publié vendredi 15 janvier une 





SE 
ge 


finances, 
M. Bergeron, nu invité Anicet Le 
Pors, ancien e de ce 
mirisière, a féler sa 
de mninisire 
(mi 5 

»11 parüit les 
symlloats COL, veulent es ans 
# én « he» 

la pour l'emploi 


suite au prochain numéro», a indiqué M. Ber- 


geron annonçant 

leton à suivre. Un feuilleton ? L'affaire est trop 
sérieuse pour qu'un syndicat dont l'inquiétude 
— par son expérience — est réelle se contente 
de pratiquer un tel genre littéraire. La naïveté 
Comme la iégèreté ne sont pas de mise, 


ne ue En 


Premier four des élections 
législatives partielles 
ULTIMES PRISES DE POSITION 









que ce rapport était un feuil- 


JEAN-PIERRE DUMONT. ! par 
posit avant le 
ne 0: kgisletives par- 
tenir du gouvernement des aides _ ae 

- © M. Louis Mermüz, président 
us — PH NO des de l'Assemblée nationale, a 
déclaré, à Givry-en-Arsonne 
(Marne), où Îl est venu soutenir 

e 


plus important est de eq 
e langage nouveau si 
réven eë là volonté 48 la F'Ence.» 
@ La Ligue des droits de 
ep 3 ot non 
partag ses préoceu- 
PT LE solidaires de 
» à se prononcer pour 
les candidats de la majorité pré- 
sidentielle. 
@ En Seine-et-Merne, le col- 
if des à la centrale 


des associations placées sous le 
régime de la loi de 1901, et dont 
on trouve les déclarutions au J.O. 


la réunion qu'il a organisée, le 
10 janvier à Provins — et 

nous avons fait été dans Le Monde 
du 16 janvier, — était vée et 
non publique (d'où le faible nom- 
bre de partl ts les 


cipants). 
candidats y étaient invités et 


con: 20e qui à répondu à 
le CCN. décide la constitution | l'invitation, a indiqué que la mise 
EE reg Sn CLS AOnPIOE DOUCE 
pour Ou PONT 2e collectif conteste ainsi a sup- 

pression annoncée par 
Cette olreulaire ren mion, candida socialiste 
AA £rève es sont ntcats » ÿ » de 
on pins la dtrec.| tranches de travaux qui, affir- 


ment les cégétistes, n'avalent pas 
été envisagées, 





M. Pierre Mauroy a présidé, ven- 
dredi après-midi 15 janvier, un 
comité interministériel restreint 
consacré pour la première fois aux 
départements d'outre-mer. Plusieurs 
décisions d'application Immédiate ont 


l'organisation de l'économie sucrière, 
-le développement des investissements 





laisser au chômage ! à productifs, les transports aériens, le 
régime des prestations sociales, le 
logement socis] et les conditions 
LA CGT. : d'accueil en métropols des Français 
LE GOUVERNEMENT RU D ee | 
En outre, le secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM a été chargé de définir, 
Don RÉPONDRE en ligison avec les ministères concer- 
La OC.G-T. estime que les asoi-! nés, les actions prioritaires qui 
_. ere de M. Sd n 
sur 
Drure _ noyaut 
peuvent Ixisser sans réaction 


Sezprimant vendredi soir 
15 jen au nom de l'ensemble 







adopter le projet de réf 4 
orme 
cale présenté le haut com- 
misseirs, M Chistian te 
Monte & 18 janvier), ls RECXR. 

la Calédo- 


leader est M. L 
député des dissen- 


cisé, chacune sions internes. L'un ds princi- 
es. 8es 

de & C.G.T. en cause par) paux animsteurs 

FO. répondra «très clairement] M. Franck Wehuzue (PR), con- 

aur AaCCustÉions seiller de gouvernement, de 

elle à. s'en retirer et d'ammoncer qu'il 


Les sénateurs du M.R.G. 
ont pour objectif à long terme 
de former un groupe autonome 
Plusiètrs sénateurs BLE.G, 
semble-t-il, hésitent à quitier nn 
avoir plus inrhenté € à Pinié- 
t des treise sénateurs rieur qu'à l'extérieur », 
raitachés adminis- 
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été prises concemant essentiellement . 


Les élus ceniristes n'excluent plus 
une certaine forme d'indépendance 


De notre correspondante. -: 


(Rassemblement pour 
nie dans Ia , dont îe 
République) 








M Pierre Mauroy à répondu, 
vendredi 15 janvier, AUX propos 
tenus la veille par M Vakry Gis- 
card d'Estaing, selon leqe « nous 

“ =. la 2 
du déficit Le déjicit commence 
per 7 le et toujours 
nn Le ne RE 
n ë premier m , 
qui e’est déplacé dans les deuxième 
ét douzième circonscriptions de 
afin de soutenir les ceandi- 
. Pierre Dabezies 


po I RSS 
La France 
va un peu moins bien 


bert Lausier, nous précise que vier, di 


M Giscard d'Estaing 

L'ancien premier ministre 
constate, d'une part, que, «dans 
beaucou9 de domaines, FR 
que du gouvernement socialiste 
ne s'écarle pas des orientations 


ane politique antisociale parce 
que ÿe prenais pour objecüf le 


devront être menées outre-mer’ à 
partir de 19835. Cette décision confirme 


donc le rôle que le gouvsmement . 


souhaiîits voir tenir à M. Henri Emme- 
nusili, dont l'antorité risquait d'être 
ébraniés per la décision contralra 


aux recommandations qui lu avalént . 


été infilgées le’ 6 janvier par la 


- conseil des ministres, avec l'abandon 


du projet de loi visant à 
d'un an les élections cantonafes dans 
les DOM fe Monde du 15 janvier). 


Après. sept mois d'une réfiexion, 


Souvent monopolisée par ia nécessité 
de falre faca aux événements. de 
Nouvelis-Calédonie, le gouvemmement 
a ainsi décidé d'accolérer la définr- 
tion st l'entrée en applicstion d'une 


Ï à FAssemblée 
avec } de 

pendant. L'isolement de cette for- 
mation est devenu d'autant plus 


SAINT-PIERRE-ET:MIQUELON : le mode 


D'eutre l'an premier 
ministre que «le succès 
de n'a 
nullement été d& à ri 7 





précolombiennes, 
diqué que la conversation avait 
porté sur RP de la 
France avec "Amérique 
latine eur les 
ee . plans économique 





M. Emmanuelli va définir les actions prioritaires 
d'une nouvelle politique pour l'outre-mer 


nouvelle politique pour l'outre-mer afin 
de répondre aux aspirations de 595 
partisans locaux qui commencent à 
trouver, eux aussi, Que le « change 
ment » tarde chez eux à se contré- 
bser. Les diverses réactions susciiées 
par le maintien des élections canto- 
rales -aux dates prévues ont convalncu 
M. François Mitterrand de ne plis 
attendre pour préciser ces orien- 
tafions, Le président de la fépu- 
blique a confirmé, le 13 janvier, aux 
premiers secrétaires des fédérations 
socialistes des départements de ja 
Martinique, de ia Guadeloupe et de 
la Réunion sa volonté de promouvoir 
outre-mer une poikique de réforme 
de structures. — À R. 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 
LL NUCCI : UNE INCONTESTABLE 


DÉCRISPATION 


M. Christian Nu 80- 
ONE de PRE Réussite 


d'une certaine 
M. Nucci ARS qu'il avait 





de désignation du conseil général ne change pas 


Vendredi 15 janvier, PAssem- 
aationale 2e 


in ] cœ 
tement 3e régie en vigueur Brant 
dire le scrutin den 


EAST - 


M Pen (apparenté PS. Seint- 


ment. du calendrier des travaux 
CET let 
* Dénonçant ensuite e Ja 

gt cœ » de M Tou- 
bon, il : « Éssager de 


dement rédactionnel 

mission des lois sur la répartie 

des eléges du conseil général de 

ranpel (Saint-Pierre, 11 sièges ; 

: -Länglade, 3 . 

l'unanimité le projet ds di 
PE. V. 
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Les dire judiciaires de Paribas 


Ze. CREME CE : 


Nouvelle inculpation pour un sous-directeur 


Entourés dune grande 


Finatruchion des deux dossiers 


judicinires dre, route dérision, Fitructon Bas continue. 
aÿ8-. 
Dans Vaffatre des constitutions illicites d'avoirs en Suisse réalisées 


par Les sûins de Paribas, M. Danie, RouChy, 
geshion privés, a été inculpé à son tour, ! le 15 janvier, bar M. Jean- 
Pierre Michqnu, ‘le juge d'instrucHon chargé 
Comme M. Pierre Moussa et M. Jean Richard, M, Roucht avrit 
la législation sur les douaenes et les 
transjert au Canada de frente-cing mille 
H. Pierre Latécoère. 


8° 


Re Crau E le 
changes à Poccasion du 
pièces d'or appartenant à M. 


du dossier. 


Catulle et rhododendron.. 





quofques chances d'être connue 
au-del& du milieu professionnel 
de Ffinduetrie chimique. C'est, en 
.offel une fraude très impor- 
tante — portant eur une s0mme 
d'environ 90 millions de francs 
— gus lui reproche le ministère 
du budget {nos dernières édi- 
tiane. Cette société de Riom, 
dans fe. Puy-de-Dôme, appartient 
au hoïding Ret{, principalement 
ssécialisé dons !a recherche 
‘médicale, ‘pharmaceutique et 
chimique, contrülé depuis quel 
ques années par le puissant 
groupe nésriandais AKZ2O. 

Les. premières recherches de 
la direction netionele des er 
quêtes douanières remonient à 
la fin de 1900. Elles se sont 
précisées en 1981 et plus pertf- 
culièremant la 17 février lors 

. d'une « visils = des douanes an 
siège de la société. On indique 
ainsi au ministère du budget qua 

de COSEF ‘aurait commis des 
Infractions de change « par le 
blals de surfacturations Opèrèées 
dans les relations avec d'autres 
sociétés du même groupe ». 
Ces f{niractions se caractérise- 
raient pa: des « transferts Irré- 
guliers de fonds » à destination 
st en provenance de Suisse. 

Le président du directoire de 
fa société en cause, M. Georges 
Aodionoff, s'il reconnalf que les 
douanes.suisses « ont posé des 
questions, notamment sur les 

- gix d'importation des matières 
premières en provenance de 
Suisse », dément, en revanche, ‘ 
formeflement toste iulte de capi- 
taux. « Nous avons pu expliquer 
et prouver sans [a moindre ambi- 
aquité, dit-il, qu'i n'a jamais été 
question de fuite de capitaux 
vers la Suisse, » ‘4 afoute : 


® Un début d'épldéimie de ménin- 
dite cérébroënitiale viént d’étre enTaÿé 
À Bourg-en-Bresse (Aln). Après le dé- 
cés, y a quelques Jours, de deux 
jeunes filles âgées de Gx-huit ef 
vingt et uu ans, victimes d’une mé- 
ningite foudroyants, deux antres 


et uns adolescente de quinze a2s, 


avant été hospitalisées À Bourz- . 


la douane, nous avions simplifié 
notre système 3t nous sommes 
convaincus que la situation ac- 
tuella ne peut plus provoquer 
de quesHons. » 


La ojrection générala des 
douanes et la ministre délégué 
au budget, M. Laurent Fablus, 
ne sembient toutsfois pas 
convainous, Lo ministre a dé- 
cidé, le 22 décembre, de saleir 
la Jostice et sa plainte devrai 
&tre déposée dans les premiers 
fours de le semaine prochaine. 
Outre ja volonté du ministre du 
budger da rendra publiques de 
telles fraudes pour mieux fes 
dénoncer, cette affaire risque 
être polliisée du fait que 
M. Cieude Woïf, maire de Che- 
malières et dépuié da l'oppost 
tion, proche de M. Valéry GE 
card d'Estaing, est le commis- 
saire aux comptes de la société 
Reti, M. Wolff assura, Pour sa 
part, qu'H eer «Irresponsable da 
faire un lien entra catte affaire 
et l& politique » { expfiqua 
qu'il & avisé le procureur de ja 
République de l'enquête des 
douanes dès qu'il en a eu 
connalssancs, ce qui es! son 
devoir, et qu'il Îgnorait complà- 
tement ces Infractions dont on 
lui parle aujourd'hui. M. Wolf, 
qu! dirige un.cabiner d'experts 
comptables à Chamalières, 
Indique qu'& 8a connaissance 
«las fonds ds Ia soclété Rati 
ne sont pas restés en Suisse 
et sont revenus dans lentre- 
prise ». 

La COSEF emplois sept cent 


-cinquente salariés dans la Puy- 


de-Dôme. Elle possède trois 
usines : deux à Aurillac et une 
à Gannet, — L G 


atalent séjonrné, en eom- 

pagnie d'une trentaine d'antres, dans 
un chalet des Scouts de France À 
Mljoux, près de Gex (Ain), durant 

les vacances de NoëL 

Le germé aurait été communiqué 
pos l'un des participants à ce séjour, 
Toutes ces personnes alns) que lenr 
entourage immédiat ont âté placées 
sous surveillance médicale et son. 
mises à un traitement préventif, Le 


dd Le 
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société 


AUX ASSISES DE LA SEINE-SAINT-DENIS 





Cinq ons de prison pour l'org 
d'an réseau de < ballets er > 


. La cour d'assises de la nn à Bobigny, présidée 
par M. Pierre Servat, a condamné, le vendredi 15 janvier, cinq 
hommes et une femme accusés +d'attentats à la pudeur sans 
violence sur des mineurs de moins de quinge ang, concidérés 
comme des complices de Jacques Dngué dans une affaire de 


« ballets bleus - de 1974 à 1978. 


Jacques à hais clos en novembre 158 
Ré, nee a 


1 per la 
de Bobigny ne avait été 


er on po et à 50 000 francs de 
pour chacune des huit familles ee 


mes, eb non seul comme on 
TAVRIE gra nt CE d'abord, dans le 
cadre l'enquête sur le vol 


personnes actuel 
après l'affaire 
du camp militaire ClauzL Les 
Dr da ut à PE 
“R é 
RENE ju 


l correspondre 
mieux à celui décrit par les sen- 
tinelles 

Pour les enquêteurs, ces arres- 


tations kb étre les der- 
Dire EU MU le deux 7h 


tokte-mitraïlleurs manquant à 
l'inventaire des armes récupérées 
dans un champ à Caujac (Eaute- 
Garonne) n'ont toujours pas été 
retrouvés. 

. Les deux nouveaux interpellés 
devaient être présentés, ce sa- 

au uet. au 

euiet du da mile de ns 
et d'éventuelles implica 


sp 


tiques, Dre se A 


m'est pus NÉ » 
L'accident ferroviaire 
d'Epinay-sur-Seine : 
une troisième victime ! 
La collision ferroviaire du ven- 
dredi 15 janvier 1982 à Epinay- 
sur-Seine (Seiné-Sailnt-Denis) a 
fait une troislème victime : 
Mme Gabrielle A TR UE 


fac S Ou era 8 que 
Oise ue 
vement blessée dans où. Bette 


Te Monde du 18 janvier). 

Pour sa part, la SN.CF. a dé- 
clan vendredi et ia tecn- 
nique JeTTOui n'est Das en 
cause { dans cet accident, Ee 


L dé. 





commerce de Nice a ordonné la 
AOARn &es biens de la Société 
créations et FREE 


Dans Socret}, 

sa création le 6 juin Da perle 
le casino Ruhl 

ge Géaer e ver SE Janvier 

son er, 

a décision du ministére 


lintitieur de ne pro 
rautorisation d' itation des 
Jeux, dont les di ts de l'éta- 
aient jusqu'au 


DnPEne bénëlic 
4 janvier 


Les trois cent huit salariés du 
Rubh!, qui continuent d'occuper 
les locaux du casino, devraient 
être Den licenciés par 


le syndic liquidation, |. fn 
M on CE, ès. Aucune 
solution de n'est pour 


reprise 
le moment en vae. — {Corresp.) 





avoi de rÉ 
6 Après NT, DS Por 


@ Annulalion 7 auises arrêtés 


— Le tribunal admi- 
nistratif d'Orléans a annulé 
quinze arrefés d' ere pris 


par l'ancien IN dE l'inté- 
rieur, M Christian Bonnet, au 
mois d'avril 1981 contre les tra- 


pas une menace pour l'ordre où 
la morale pablles et que leur 
expulsion avait constitué une 
Mgr de la convention passée 
le Sénégal et la France. 
LR décision du tribunal re 
aussi un désaveu pour le 
de La Ru Centre è np & & 


Loiret, 
8 avril 1981 “ “matin, M M. Koclht 
avait ns, un°foper 
tion de contrôle d dans un 
de travailleurs 


buis P PeISOnTIEs ann été ar- 
: soixante-dix-huit avaient 
été trouvées en situation irrégu- 
lière ; une cinquantaine avait èté 
les ou Ava ts, pêrmi 


immigrés, dans 
banlieue d'orsens, le k foyer de là. 
- Mouchetière. 


SPORTS oo 





Connors sorti du dernier carré - 
De notre envoyé spécial 4 


New-York, — lvan Lendl ve 55 
retrouver, comme l'an passé, en 
finale du Mesters, même s'if doit 
pour cela battre McEnroe ? I semble 
qu'il ait davantage Ia chance evac 


lui cette annés, en dehors des extra : 


ordinaires progrès qu'il a accomplis 


ces temps derniers. En effet, l'Ar 


gentin José Luls Clerc, victime d'une 


tendinile, 2 dû se retirer et lul a 
lalssé l8 champ libre. Les quelque. 


décès d 


M. Marc DesAoRs, : 
nue de US honoraire, 
ancien agan Compagtilë 
des sens dé’cbapge de Paris, 
ancien sénateur ‘d'Indre-et-Lolrs, 
dent ae 


de Sante- 


croix de one A 


gurvenu à Paris le 15 iyier 1082, 

muni des sacreménts de l'Eglée, - 

de 18 part de =: ”* : Hs 
Mme Marc Desaché,: - ä 


M, et Mme Roger Desaché. 

AL et Mme Jean-Pau] Desaché, 
8es enfants, 

M. et Mme Charles Bricard, 

M. Enñc Desaché, 

Mlle Nathalle Dasaché 

M. Jesen-Marc Desaché, 

DEN Florence Desaché, 

ML Hervé Desaché, 
mes petits-enfants, . 


gon Den Edes cs use 
Et de la famille Mapdslaln. . 


Les o ues“auront leu le lundi 
18 janvier à 14 h 30 en l'églns de 
Balnte-Maure-de-To . 


Un Service eera cu le. mardi 
26 janvier à 18 h‘°15 on l'église Saint- 
Fterre du Gros-Caliou, 82, rus Esinit- 
Dominique, 75007 Paris. 


{Marc Pie étalf ne le: 15 cd 


de 
nalal lorsqu'il fut élu nt te 26 aurit 
195. Marc inscril ou. groupe 
gaulilste de l'Union pour la nouvelle Ré 
publique (U.N.R.), à représenté l'indre- 
at-Lojrée alt Palals du rare Jus 
Qu'en ‘septembre 1965.] 


— Mmcg Octave Horon, 

Les docteurs âlals et Karen Horon 
et leurs fIs. 

Lé docteur Daniel ‘Éampagnie, 

Mme et leurs enfants, 

M. Phllippe Hordh, 

os Horon et Morel, 

ue otleur de faire part du 


$ Octave HORON, : 
géologue, 
ingénieur sn chef 
au ne ns RS - 
Les inières, 
non pr Jens astional 


du 
chevalier des Palmes bendémiqués, 
leur époux, père, grand-père . 


susvenu le 5 RER 1982 dans 89 
solzantième ann 

Selon le alé du ‘défunt, lé 
obsèques ont 616 célébrées dans ] Jln- 
timiié familiale. 





‘*- Les demi-finales de ce samedi 


sont donc ainsi composées : John 
McEnroe-lvan Lendi et VitasGery 
laite contre Eliot Teltscher. , 
L'immenss arène de la 7° Avenue 
va-t-elle faire le plein pour la finale 
de dimanche, le seul match disputé 
en cinq sets? Las rivages de la 
Floride et des Caraïbes, vers lesquels 
ont cinglé les happy-fows du weok- 
end, vont-ils falre concurrence au 








et 
Le äossier relatif à la fraude de clients de Paribss à Neuilly-eur-| mineurs ‘étaient constituées Parti civile (-<le Mondes cinq mie spectateu avaient soleil électrique de l'Arena? 1Ls 
we Pierre RER ue Seine et LE Paris (seiaième 4 pos Lg 1961). " “2 gas SL leur place Pour La metals » Garden: 2 besoin do chauffer 
aoinf mort. Celui visent, à l'or. Ces nouveaux {ri t| _: Vendredi, Jean-Marc Dhumé, frente-trois ans, inspecteur des | Su vendredi 15 Jenvier au % plar a ns er 
ane, Quant nn clepts freu- un pro . Certains ont douanes, & été coudamné à cinq ans d'emprisonnement : Vsesolode senterie plutôt Mauvaise, ët co n'est  receltes que lui rapportent cina 
bas et. au. nn rire S Sonce ne pps AE cinquants-trois ans, ingénieur, à dix-huit mois avec pes l'exhibition commé faire-valoir de : millions de spectateurs par an, 
évolution comme le montre j'in He: RD sursis; Alain Leroy, trente-trois ans, fraiseur, à trois ans avec | j* dernière minule du médiocre. accuse un déficit de 4 millions de 
culpation de M Rouchy. M. Jean- éviter UD Dog 114 sursis, et sa femme, Monique, viugt-neuf ans, à deux ans avec | D Rennert — lequel navigue au  doliers. Malgré ses Rangers (hockey 
Pierre Michau notifie pose ser2 de ls De ce Maïllert, vingt-quatre ans, Myriam S | soixantième rang du classement de sur glace), malgré ses Knicks (basket- 
de sn Vs ont expürté TS ( évident, en tout cas, É ur tivement à dix-huit mois et à un au de prison avec sursis. sionneis — dont’ ns pouvalent falre  ters, qui recréent les grands soirs de 
3 million de francs Réeu Pour nistère de budget, que les tran yfgmes refrain, même couplet. ue De RP RES teurs choux gras. .. de Hole he don 
quan % personnes lei Der ge eitnent € pe E gs barre |. Duegé. trés sûr de lui n'avait pour uñe D #| Le public 2 sentait d'autant plus Ring Lardner, ls bien nommé. Mais 
la du budget da million. Ces inculpations, qui soul instant d'essayer de Absent des dé déià Joar- | frustré que, en lever de rideau, John }; je de New-York elle-même est 
sont ainsi inc Les autres n'ont encore été révélées, et ErRngses Gun Fete DR dement condamné. Jacques Du- | McEnroe, toujours lui, s'élait montré endetiéa jusqu'à la garde, El l'or 
Je seront $, ei les ne con € RuËé aura été très souvent cité] fort inclvil en «balançant son. 
A tribuent pas «à | en issant les faits, Îl a v saht bien ic! que les mauvalses passes 
Rte D one . à leur douar _ äe servie, taupe de leur faire croire par _. sr a MAS EL match contre Ellot Teltscher, se fa ht des revanches glorieuses. * 
vor certi- d'ordre, compétence» du dé formetses sant écraser 6-4, 6-1, non sans 8 
Sicats médicanx, Pa parce Q Cd partement de « gestion privée » CE ol Fécpdaner en Faire repose d'apprd ge récolter son point habituel de péne- OLIVIER MERLIN. 
EN ds a CEE RE mo 
ble leur in 1980. Ce dernier, M. Jean Richard, ement importait peu à McEnroe. JEUX OLYMPIQUES. — M. Juaÿ 
: : tions sexuelles entre à réauisi : Antonio Sam h, président 
taie va du reste être mis à la retraite et enfants — @U- cr han me | Le Premier match we la soirée: us sr 
TRE da angel 2 comme l'Avalent le 1 sep- Us “senlement cina Je ne pub de entre Jimmy Connors et Roscoe Tan- du Comité a Ma été ru © RE 
+ dune procédure Près tenbre 1961 M Bois D CE LE otiotme MUIONS Js Dersonne de M. Beatdet.| ner, disputé cette fois'devant un 15 5 2nvi T'Elysée 
vite, M. Michau à en effet été sonne et, Daniel Rouchy, sous-| féaMeen PO CR ei la fin | emphithéäire presque plein. dipensa. f. Fronços Mitterrand. AN 
saisi. de eL ble du - lan de D li». FER groupe et jues, Conrombasi- qe 1978 TER pi une tout autre émotion. Remporté, cours, de ce LE 
| | fraude en œuvre + Le dossier, adms. | 9Ues. connu. p. Gui ave ARE à la surprise générale, par un Tenner sident de 
ES 4e D sn d que ét non plus mb nistratif, ee t M Laté-] Quant à ceux des iurés mois en Dreon. une Déne | assagi sur le score de 7-8 (7 points S02A*gité qu'une candidature 
Bet FF. : : $. - coère est moins avancés Lesl auraient pu douter encore au SeUx ag | à 9, 8-7 (7 points à 1}, 7-8 (9 points française se manifeste pour 
51 cliente et dirigeants de , ferme Ge la léciare d'un Be ss De oou É 7 Lt ae ld'orgænisation des Jeux olym- 
js ram : M SES Paribas. :L'instruction semploie (renie-cinq mille pièces d'or qu'il| Gtéon de < à 2, H dura trois’ heures et donna  pipues de 1992 (C'est déjè Le cas 
susbr sm M TA | : ne, sinsi, par exemple, à identifier les avaii pos HE pe été de la véracité des faits re lode mois, dix-h fe lieu à une lutte éplqus. Le vainqueur de Nice). 
, - et clients qui apparaissent, sons des Canada toudo à des ui ne ressemblent en asso t 2n0s luttalt pour la gloire pulsqu'il était « 
B ww déiair les actions priontare DOS d’ ft, dans deux agen- nr at pris roue du rien Ê des "examen ni Milarte ft aussi incar- de toute façon éliminé, alors que Rn D OS she 
das saisis pr) 1980" au t le mobilier | des dizaines et des er er t six mon Mois | Connors défendait ea. piace- en demi- 15 janvier, la première descente 
Siège de Pari culté : : photographies q cour sursis : ÿ 
La F outre-me: EE ne RS 
t à M Lépnce convaincus, La ne = 
D autorités ont, d'autre fait _ Hahnenkamm en 1mn 57 sec. 
mevice € peilon pure on. qui proc se ane pre æ eh que FRET > Le s"poiD Fée ét ne és je noné | mass otus | Gacn Mais Tanners qui “avait déjà (207,82 km/h de Mmoyen- 
a UE RE ES fécoère ainsi qu'ne saisle aux den See mice du J.-M. DURAND-SOUFFLAND. | Bot jan Rae À oi SRE NORDIQUE — La Tchéco- 
large place était falie aux patro- 95 Compies bancat je , et à coiffer son vieux rival. Les deux " * Slovaque Koeta Jeriova a rem- 
d cul 1é, pas enfants ont toit Yamour (1) Passible de Ja cour d'assises, hommes ferminefent sur les rotules, - porie, Le 15 janvier, à La Bresse 
Œuun AU OO Due tulle, Tite-Live, etc.) et aux noms re avec sa famille, en | avec Leroy ? «Les gar- Dugus avalé fais appel Ge | : (Vosges), sa deutième victoire 
… æ sn il refuse de déférer aux! cons vouini une vraie femmex. la lion de La chambre d'accuea- | Tanner victime même dé crampes : dans 8e épreuve 
ont pourtant livré leurs secrets. . CON du è ins- éxliaue Jean-Marie Dh et tion et bénéfielé d'une disposition | Le dernier maich, terminé à minuit, deuxième ép 
tracteur. Ce. dernier a délivré D tai avait dit que de la lol « et liberté» per- compiant pour la Coupe ds 
Iden ces _persünnes: ont Été a EST vit la viciglre sans-histulre da Géru-. ! ‘monde rant les 5 km 
Eu ji RES 45 là un mandat d'arrêt Leroy taussi Svimpa- mettant la déqualificntion de teis en. Parcou : 
1 —— de ae ne de décembre 181 14 Sifernational. La Suisse fait, Dour ‘due consentants, «om est déllts. | iles sur Vilas-(64, 6. see + em 15 mn 8° sec 1/100. 
na tlonné à la demande .de M MI- rinstant, la sourde rue mt ù . _ mt ù 
cheu, au domicile de “dix-sept. LAURENT. GREILSAMER. ; ne RON, ART Mate ie un à : 
| ‘ 4 . .@ " à % SE ee tt > 
4. — Faits ef jugements DR ( ARNET 
D É LA CO | | en ie “ 
Armes de Foix : Le Ruh! AR ae ‘ 
transferts deux ueuvelles arrestations en Kquidation ne Sueu 
Chimie et de fonds Kqui — "| Déc | gr men 
, Les policiers du SR-PJ. de Dans un jugement rendu. és, noue e Bernard Szczu . 
La société COSEF a désormais « Déjà, bien avant l’enquéte da Toulouse ont ATÈLE deux hom- mardi 12 | janvier, le tribunal del :_ on dus “prie d'adnoncer M  Sandre et Michnol, , 


* Mme Merdelson, 
ga femme, 8es “énants: et petits- 
enfants, - 

* Toute 12 famille et ses amis, 


| ont la douleur de faire part du 


M. Motel SZCZUPAK. 
survenu la 15 Janvier 1982, À l'Age 
de re ans. 

Les obséques auront Lieu le landi 
18° Li dt 1982 & 14 h 45 au clme- 

de Bspneux, 


Ni fleurs ni couronnes. “ 


. * Nos ‘abonnés. bénéficianr d'une ré. 
ducrion sur Les juserrions du « Carnet 


dx Monde », sont priés de joipére à 
leur envoi de :exie nue des dernières 
‘ätndes por justifier de cetre que. 





v 
4 





Anniversaires 





— Four !le er anniver- a 


saire de la mort d 
: ‘Alberto ALFANDART, ; 


Emy ALFA NDARI, : 
Luce ei Paul MOULIA.  - 





. — Pour Je aelxième aoniversalre 
du rappel à Dieu, le 19 janvier, de 
! Edonardä ORME, 





C.l'. 


Communications diverses 


11. 


— La réunion des anciennes élèves 
de Notre-Dame-de-Slon des Malsons 
de France et de tous paye . Leu 
le mercredl 20 ianvier 1982, à partit 


de 16 heures, 61, mme Notre-Dame : 


des-Cham 75006 Paris, Mogee * 
17 h à0. un . 





| : Doctorats LE 





.— Université de Paris-I, same 
16 Janvier à 11 heures, aepiieatre 
(Sorbonne), M. 

: sLopique et 1iberté 
{une etude sur la stœucture loplquc 
de & pense politique de Hegel) x.” 

. — Uulversité de Farls-It, 


“5 de lac 16 Janvier an matin, les deux ado-| gnements sur les moyens lesquelles les énégalals 
« … e Jescents hospitalisés étaient cousi-| propres à éviter ce genre d'ooci- {le Mondé des 11 14 Le 26. ävril 0 CES tuire-part. POS de ns qualité Juridique ae n 
5 dérés comme sauvés. - dent » 981). — fCorresp.) 92330 Sceaux. . ut 14 ‘À de son : statut professionnel s. à 
= ti: , = ENS | : : Re 
à LS | = u s 


” 
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SCIENCES 


LA FIN DES ÉTATS GÉNÉRAUX DE LA SCIENCE 


Le contribution de l’Académie 


A la recherche de thèmes mobilisateurs 


Les journées nationales de la recherche 
et de la technologie, ouvertes mercredi 


13 janvier par le président de 


blique, prennent fin ce samedi 16 janvier 
midi Elles ont permis un ample 
débat sur les douze rapports qui étaient 


proposés aux con 


gressistes. 
cussions, dans la journée de jeudi, ont êté 


äpres mais fructueuses, Dans 


cas, la discussion s'est égarée sur des 
détails mineurs ou enlisée dans des réaf- 
firmations de positions Connues. 
congressistes étaient en grande majorité 
des universitaires ou des chercheurs 


d'organismes publics. Is ont 


enclins à remettre en cause jeur propre 


activité, Si, par exemple, des 


Le rapport général de M Lazar 
devait s'articuler sur trois points 
Tondementaux : J2 constatation 
Se qe ee et 
"échanges et moyens sa 
prise en compte ; la manière dont 
Îl faut prendre appui sur les 
hommes et les idées, enfin, les 
mlations du mr du faire et du 
pouvoir. Ces trois thèmes four- 
nissent des catégories pertinentes 
pour classer Jes nombreuses pro- 
Positions discutées en conmmis- 
sions. 

La volonté de contacts 5s'est 
articulée sur deux maiïtres-mots : 
démocratisation et transparence, 
TE l'a dit 1a commission sur 

responsabilité culturelle du 
MT ire la démocratisation 
He du le remplacement systé- 
arguments d'auto- 

rité, 4 Ltudes d'inertie par 
un débat contradictoire. Elle 
conduit 4 une redistribution du 
pouvoir dans la science. Cette 
volonté d'une plus grande démo- 
ne est apparue à chaque 


La commission sur les équi- 
libres a rappelé que « 1x démo- 
cratie doit ètre Le dernier moi » 
dans l'établissement de lindis- 
pensable planification. La démo- 


sur les nouveaux motes de deve- 
loppement ». Le terme est évi- 
demment souvent revenu dans les 
zéfiexions sur les institutions, où 
cratie, que « ne faut plus en 
parier, 4 faut la vivre ». 

nt 

la 

O- 


De nombreuses suggestions o 
été faites à ce sujet Mais 
ne ns he, technoi 

et industrie n'4 pas trouvé 


leurs à l1 décision :; elle F’accorde 
au moins sur la nécessité d'en- 
tendre les différentes ps 
lorsqu'il s'agit d'arrêter où 
lancer un projet important. 
Cette démocratie est aussi la 
clé du décloisonnement, ses 
notion dont Ia nécessité a eté 
souvent affirmée. Décloisonne- 
ment à l'intérieur du monde de 
la recherche — avec le Pr 


que 
ment du système éducatif, auquel 
on relie le contact avec la re- 
cherche puis le formation par la 
recherche. Décloisonnement re- 
industrie, qui suppose des 
structures de transfert eu adap- 
tées et de nombreuses mesures 


n'est 
pas moins affirmé que celui de 
démocratie, dont il pes d'ailleurs 
une condition, La transparence 


la Répu- 


es dis- qués. 
Après 


d'autres 
Les 


été peu 
critiques 


des choix adminisiratifs a éte 
bien analysée par la commission 
sur les moyens de la recherche. 
La commission, qui étudiait la 
responsabilité sociale du scienti- 
fique, 4 jugé nécessaire d'étendre 
cœtte transparence aux domaines 
militaire Pet industriel, «où le 
secret n'est souvent pas ODéTa- 
Honnellement utiles, mais est 
une attitude de routine quand il 
ne participe pas d'xune volonté 
de confiscation du pouvoir ». Cette 
transparence suppose déjà une 
meilleure connaissance de l” 
reil de recherche, dont la commis. 
sion sur les institutions a relevé 
qu'elle est insuffisante. 
A ce thème du contact pons 
être rattachée l'importance appo 
tée à l'aspect réxlional de la 
zecherche : la décentralisation 
des décisions, mème s'il est apparu 
que la politique de recherche doit 
rester nationale, est un moyen de 
rapprocher le eur du reste 
du corps social, À une évidente 
demande de équilibrare des 
m en faveur régions mal 
loties s'ajoute une réflexion sur 
l'articulation nation-régions, avec 
cæ qu'elk implique de transferts 
de compétences. On note à ce 
propos que « la région est le cadre 
D du Te rase 
», mais qu’elle ne pas 
être «ur lieu d'évaluation de la 
qualité ». A cette dimension régio- 
nale, on peut associer plutôt 
A OppORT Ja dimension interna- 
Les enjeux internationaux 
de 14 recherche et os techno- 


intéressantes contributions sur les 
problèmes des pays en vole de 
développement et Sur Ceux des 
DOM-TOM sont venues enrichir 
ce débat. 


Droits et devoirs 


Deppui nec les 
d'abord le de + de ce don 


mes : Mlerviennent lel les nom- 
breuses réflexions sur les droits 
et devots des hommes de la 
infunle et permanente, œite der: 
initiale et permanente, ce 
nière devant être moins liée à 
un niveau hiérarchique qu'à un 
en Droit nee une 
a à de la pen D 
che apporte l'indispensable sou- 
plesse. Devoir Ge réponse à la 
demande sociale, de diffusion du 
savoir — la commission de la 
communication 4 relevé que ce 
devoir pourrait exiger une forma- 
tion spécifique. Devoir enfin d'en- 
seigner. avec la formation par la 
recherche. Au niveau de l’entre- 
prise. ces problèmes de LoUDaEre 
information ont été jugés de la 


Cinq scientifiques polonais emprisonnés 
sont invités en France 


La responsabilité du scienti- 
fique était l'un des thèmes re- 
tenus par le Colioque. L'intérët 
souvent réaflirmé des chercheurs 
pour la délense des droits de 
l'homme s'est dans Ces circons- 
lances rraduit par l'adoption d'un 
fexte, vivement approuvé per les 
participants au colloque, qui les 
invite à <réaffimmer que les 


scientifiques ont pour premier 
davaiïr d'ètra des combattants 
pour le respect des hommes, 
pour les libertés et pour la paix ». 


« Un message de soutien et 
d'espoir » a élé lancé à « lous 
ceux que leurs ophnions condul- 
sent à da privation de cas liber- 
tés ». Les scientifiques français 
ss son! agngagés à « mettre tout 
an œuvre pour obtenir leur libé- 
ration, convaincus en cela da 
contribuer à la lutte pour la res- 
turation des libertés de tous 
les OPprimës ». 

En ce qui concerne la Pologne, 
As ont demandè Ja levée de 
l'état de siège, la libération de 
tous les prisonniers, et estimé 
que c'est « au Pé&uple polonais 
de régier seul les problèmes 
auxquels Il est confronté ». 

D'autre par, l commission 
qui avait pris cofte initiative 





s'est accordée, dans sa grande 
majorité, pour invilar Cinq sclen- 
tlfiques polonais actuellement 
emprisonnés, à participer en 
France, aux travaux qui feront 
suite au Colloque. ff s'agit de 
MM. Bronisiav Geremcok, hisio- 
rien, Jan-Jossph Lipski, linguiste, 
Karol Modzelewski, économiste 
ei historien, Janusz Onyszkle- 
wicz, mathématicien, er Karc! 
Sliwinski, biologiste. Cinq per- 
sonnalités donc, «une pour 
mille emprisonnés, sur la bass 
du chiffre officiel de cinq mille 
personnes privées de liberté», 
pour espérer « comprendre en 
profondeur de ce qu'elle sait 
pouvoir comprendre en exten- 
sion ». 


Ces scienthiques, indique ja 
commission, ont « vécu une 
expérience privilégiée qui s'ins- 
crit en droite ligne dans un des 
soucis mMajeura qui ont présidé 
aux travaux du Colloque » ef 
peuvanr 1iémoigner « comme 
scientifiques, comme hommes, 
comme acteurs centraux d'une 
tranche d'histolre»- ef ou bon 
usage da sciences mises au ser- 
vice d'une colfectivité par ceux 
qui les maäïtrisent. 


LAID O7 riTeT: 


PS AA TO RER OR IE ONE CPR 





fort vives, et sans doute pertinentes, ont 
été adressées à tout le système d'éduca- 
tion et de formation, il n'est pas évident 
‘que ceux des congressistes qui avaient 
des responsabilités d'enseignement se 
soient sentis, dans leur majorité, impli- 


les dernières sessions des 
commissions, vendredi 15 au matin, iles 
séances plénières du vendredi après-midi 
et de ce samedi matin ont été consacrées 
pour partie à de courts exposés sur les 
travaux menés en commissions, 
membres d'organisations politiques, pro- 
fessionnelles ou syndicales ont aussi pris 
la parole, mails les représentants annon- 
cés du KR.PR. ne sont pas venus. 


Des 


compétence du comité d'entre- 
prise. pour lequel il a été souhaité 
possibilité faire appel à des 
experts extérieurs. 
Les propositions qui ne 


sont en grand nombre. Les pas- 
sage du savoir au faire est sous- 
jacent & la notion de thème 
mobilisateur., Le premier Dro- 
bléme est l'identification de ces 
thèmes (grandes filières où un 
effort de recherche est suscep- 
tible de porter rapidement des 
fruits) et les critères de choix : 
ka notlon de maturité scienti- 
fique a été largement ne 
et on a dénoncé l'écueil qu'il 

à l'oublier pour ne consid 

que l'utilité sociale. La ie 
sion des grands ibres 2 
rappelé que ‘les choix ne doivent 
pas être intanglbles, mails « pério- 
diquement rétisés en fonction du 


ciales a fait des propositions 
concrètes : étude du travail et de 


RÉGIONS 


Samedi après-midi, le rapporteur géné- 
ral M. Philippe Lazar, directeur de 
recherches à l'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale, devait pré- 
senter le rapport de synthèse qu'il a 
établi avec l'aide de M Michel Callon, 
maitre de recherches à l'Ecole des mines 
de Paris. Ensuite, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, ministre de la recherche et de la 
technologie, devait décrire Jes objectifs 
généraux de l'action de son ministère et 
indiquer sur quelques points plus précis 
comment il entend utiliser les travaux du 
colloque. En fin de séance, le premier 
ministre, 


M. Pierre Mauroy, devait appor- 


ter la note politique ultime. 


l'impact de l'innovation techno- 
logique; éfude de « l'échange 
anégel » avec les pays du tiers- 
monde. La commission recherche 
technologique et mere a Tap- 
pelé à leur propos « lu nécessité 
du pluralisme des choit techno- 
logiques »., 

Cette notion de thèmes mobili- 
sateurs est apparue comme cen- 
trale à blen des débats, et 
mériterait sans doute une étude 
approfondie et des clarifications 
importantes, comme la distinc- 
tion entre « thème » eb « pro- 
gramme ». Ces clarifications sont 
d'autant plus nécessaires que 
c'est sur les thèmes mobilisa- 


plus gros de son effort financier 
puisqu'il prévoit pour eux des 
en vol et qu'il nt tr a 
en volume, et qu'il ap 
demandeur d'évaluations et de 
critères de choix 

MAURICE ARVONNY. 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 


Un projet de lotissement près de Cassis 
mobilise les défenseurs de la nature 
< Qui ne dit mot consent > 


De notre correspondant 


Marseille. — Un proist immobilier 
mobäise depuis plusieurs semaines 
d'Associalion pour la préservalion des 
sites du cap Canailk, cette falaise 
{ta plus haute de France) qui domine 
le petit port de Cassis (Bouches- 
du-Rhône). En effet, Il est prévu {a 
construction en bordure da l'avenue 
du Revestel, qui grimpe vers les 
premiers contreforts du cap Canaille, 
à d'est de Cassis, à 500 mètres à vol 
d'oissau de ia plage de l'Arëäne, d'un 
ensemble immobüäier sur un terrain 
boisé, visible de toutes des hauteurs 
alentour. ]! s'agirait d'un lotisse- 
ment de 178 maisons Iindividuellos 
avec tolts-terrasses qui occuparaient 
quelque 10000 mètres carrés d'un 
terrain qui en comptes 36 485. Le pro- 
priétalre-promoteur-archhecte du pro- 
jet a affiché le permis de construire 
qui dul a été régulièrement délivré + 
14 septembre 1977. 

On peut s'étonner de vo parelhe 
autorisation accordée quand on sait 
que la municipalité de Cassis — son 
matre, M. Gilbert Rasioh, en tête — 
a toujours clairement proclamé son 
désir de « farmer de robinet » face à 
ia pression immobllièra qui guette # 
petit port idéalement placé aux 
portes de Marseille, Cassis refuse 
d'étre un dortolr balnéalre jouxtant 
de massif des Calanques, de réputa- 
tlon internationais. 

Ce permis de construire, personne 
ne l'a formellement accordé. Ni la 
maire de Cassis nl da dhrection 
départementale de l'équipement. Pour- 
tant, M. Guieu, & promoteur, en est 
Je possesseur légal, et il pourrait 
ouvrir son chantier immédiatement, 
comme il en a le droil Pour cela, ül 
a eu utllliser la lonteur administrative 
et la iourdour de la réglementation 
en matière d'urbanisme et obtenir 
un permis de construire qualifié de 
tacite. 

De quoi s'agit-l ? D'une applica- 
tion aux règlements administratifs du 
fameux adage « qui ne dit mot 
consent ». En effet, au mois de mai 
1977, le promotéur déposé «a 
demande. Le pormis de construire 
est refusé par la mairie de Cassie 
en temps utile (début juin 1977), mais 
la réponse des services de l’équipe- 
ment tarde à venir. Au terme du 
délai 1egat, l'architacte-promotaur, qui 
connaît la règle, affiche {en l'absence 
de réponse) un permis de consiruire 
tacite. {| a la doi pour Eu. Il a fait 


6. RECTIFICATIF. — Ce n'est 
pas le 6 janvier (comme une co- 
quille nous l'a fait écrire dans 
le Monde daté du 16 janvier) 
mais le 26 janvier que se réunira 
à Paris la Conférence sur ls sé- 
curite maritime, 


es choses en règle. Or, un jour seu 
lement après le déial légal, arrive 
da réponse de l'équipement, qui 
réclame un complément d'enquêle at 
demande sursis à exécution. H est 
trop tard. 

Après ‘e refus de d'équipement, le 
promoteur porte l'affaire devent ie 
tribunal administratif. Celui-ci enquête 
eur place et rend son Jugement. le 
4 juin 191 : un Jugement qui est 
favorable au promoteur. Les juges 
recomelssent {a validité du permis 
de construire ‘#acile et précisent, 
face aux arguments de 1a mairie eur 
d'atteinte grave falte au aile, « qu'ou 
égard au style de construction ainsi 
qu'aux dimensions et à la nalure du 
terrain, qui na saurait étre considéré 
comme un bois ou un parc pubiic 
(en dépit des arbres qu'il pèrte), il 
n'y a pas lieu d'annuler je projet ». 

Ce n'est pas l'avis de l’assoclation 
de défanse, dont le préiedent, 
M. François Fournier, estime qu'une 
atteinte irrémédiable sera portés au 
site du cap Canallle, le lotissement 
wétant visible comme le nez au 
milieu de fa ïigure:. M. Fournier 
craint que cette réalisation ne réveille 
d'autres appôétits. L'association qu'il 
préside vient d'introduire à son tour 
une action devant le tribunal admi 
mistratif, tout comme, à titre indivi- 
duel, deux autres propriétaires rive- 
rains, inquiets pour leur tranquillité. 

A la direction départementale de 
l'équipement, où M. Alain Villaret, 
son directeur, a hérité de ce dossier 
épineux {il n'ételt pas en poste à 
l'époque), on reconnat s'ètrs. fait 
prendre de vitesse at on Invoque Ia 
trop granda briéveté des délals, 
Aujourd'hui parell avatar ne pourrait 
plus 8e produire mals on pouvait 
naguère « Jouer » ainsi avec Îes 
textes. 


Quant au maire de Cassis, 


M. Rastoin, il se dit choqué par ca 
projet monstrueux et, au-dglà du 
du problème juridique qui l'op- 
pose au promoleur, || regretie que 
la réglementation permettre d'obte- 
nir un permis tacite pour 176 loge- 
ments “à la fois. + Passp encore 
pour Un Cabenon QU Un pour 
allier, s'exclame le maire de Cas- 
sis, mais pas pour un ensemble 
uns augmentation des charges com 
munales Que ne manquorglent pes 
de provoquer les besoins en voirie et 
en Infrastructures du futur lotisse- 
men£ + Dérrière lea arguments juri- 
diques, précise M. Rastoin, on oublie 
la réalité :l'attainte à un sile presit 
gieux. » 

Le sort du projet est désormais 
entre les maine du Conse# d'Etat, 
devant lequel [a commune. et la 
direction de l'équipement ont intro- 
duit un recours. 


JEAN CONTRUCCI. 





‘vail in 


Liberté et. planification 


L'Acadénie des sciences 
apporté sa contribution au pr 
que re À sar là recherche et 


sensible aux coups 
ca d'opuience et d'aus- 


A ce premier constat, l’'Acadé- 
mie en ajoute un second sur la 
nécessité d'une recherche libre, 


peut der et plani 

découvertes de demain? Ek ou, 
ouT lanijicaiion, d'au 

5 1à recherche est lourde 


ou appliquée, Car, qui pt el 
que la France ne entre- 


Cela supnose toutefois en pre- 
mier lieu des exigences lors du 
ri sos chercheurs, 
exigences lots des chanpemen 
de grades, des exigences dans la 
désignation des fonctions, mais 
cela sous-entend aussi note 
l'Académie, l'indépendance et la 
rigueur scientifiques des organes 
de recrutement et de nomination. 


appliquées, 
que l'une eë l'autre sont « fo7r- 
tement dépendantes » ei ne « doi- 
vent pas être opposées dans des 
jugements de valeur qui risquent 


de dé des antagonismes 
groupe, & coup sûr JOTé nuisi- 
bles à la démarche de 
la recherche dans ce pays ». Elle 


avec les besoins, les désirs et Les 
Dossibilités _ méleu 2. 2, ge 
Tä ue « 
remnPir on tion de sert est 
capitale ». 
Si l'Académie des sciences ré- 


travail », elle demande aussi que 
« l'exigence scientifique soit : 
seul crière de Es 
de ln promotion des chercheurs », 
dont la mobilité EE _ a fact 


passé, les intérêts se modifient 2. 


En ce qui comterne l'organisi- 
tion de la recherche, outre !z 
nécessité d'engager une action 
en ue de l'information scien- 
tifique eb technique, l'Académie 
des sciences recommande enfin 
Sonde ocuirie de recherche 

or e rec 
fondamentale soient portées 
un taux normal et que l'obtention 
&es amer ns he ne soit 
us une on de survie pour 
demandeurs mais une 


incita- 
tion à l'ouverture. 





. À PROPOS DE... 
LA VISITE DE M. MICHEL ROCARD À MELUN-SÉNART 


Relance des villes nouvelles 


M. Michel Roctrd, ministre d'Etat, ministre du Plan 
et de l'aménagement du tarritoire, à inauguré. le 15 jan- 
vier la déviation de -Moissy-Cramayel (Ssine - et- Marne) 
dans la ville nouvelle de Melun-Sénart. C'était sa première 
visite officielle dans une des civq villes nouvelles d'Île-de- 
France depuis que, lors de la cn du premier gou- . 


vernement de 


M. Pierre Mauroy, la responsabilité de-ce : 
qui fut un des grands instruments d' 


aménagement du 


territoire dans les années 70 a été directement rattachée 


à son ministère. 


« Je me considère sans räli- 
Cence ni arrière-pensée comme 
ke ministre des villes nouvelles », 
a aflirmé à Melun-Sénert M. Ro- 
card. Le dossier (elles sont neuf 
en France, abritant sept cent 
cinquante mille habitants) ne lui 
était pas Inconnu: maire de 
Conflans-Salme-Honorine  (Yve- 
Ines}, H 2 vu s'élever aux portes 
de sa commune Cergy-Pontoise 
el ainsi échapper à sa ville des 
équipements et des emplois 
qu'elle aurait pu légitimement 
revendiquer. {! a ainsi directe- 
ment vécu la difiicile insertion 
des villes nouvelles dans teur 
environnement, mais Ï} a aussi 
pu mesurer , laure evantages : 
« Elles constituent des pôles Im- 
bportants de développement social 
et économique, et une crols- 
once urbaine organisée et pla- 
aifiée me paraît bien préférable 
aux excroissances anarchiques, 
épontanées ou en tache d'hulle, 
sans guère d'autre logique que : 
des haseris do la spéculation 
foncière. ». 


Pas question, donc, den frej- 
ner le construction, à Finverse 
de ca qué souhañtajent certains 
responsables socialistes, même 
s'H faut « mieux associer les 
élus locèux au devenir de ces 
Zones "pour que les basoina nàa- 
tionaux en matière d'habitat 


puissent Ëtre satisfaits. dans le . 


respect des habitants des viles 
nouvelles _»: 


Le bon achèvement do ces 
gigantesques opérations d'urba- 
nisme nécessite maintenant une 
profonde réforme: de la: loi du 
10 Juillet 1970 {lof Boscher) qui 
régit lee villes nouvelles. Cette 
révision est d'aillaurs prévue au 
Plan intérimaire et M. Rocard 
espère déposer un projst de 
lol à la session de printemps. 
Mais, si l'accord sur ün certain 


® Après avolr survolé en hälicog- 
pets M MMS Ce ee de 
ml- 
aisire de f'environnement, a 
annoncé, le 15 jauviæ, que [6 gou- 
vérnement allait compléter ie dls- 
positif actuel de protection contre 
les. crues. def fleuves. bar plusieurs 
mesures :: 
— Création dun groupe de tra- 
terministériel qur les « ré- 
‘seaux d'annonce de crues » : un 


nombre de points importants est 
possible (le Monde Ou 71 no- 
vembre 1981}, des désaccords 
fondamentaux subsistent Parmi 
des élus socialistes : qualie doit 
être la structure de Porganisme 
qui regroupe les communes 
associées dans Ja construction 
d'une ville nouvelle ? Faut-l uno 
< communauté d'agglomération » 
avec un conseil élu au suffrage ! 
universel direct ou un « syndicat 
agglomération » gér$ par des 
déléguës des conseils municl- 
paux ? Les situabons sont, I set 
vral, trés diverses d'une ville 
nouvelle à uno autre. Aussi, 
M. Rocard n'a pas exclu une 
Jarge possibilité de choix pour. 
chacune d'elles. 


Los problèmes Institutionnels 
ñe sont pas les seules difficukés 
auxquelles elles sont actuells- 
ment. confrontées : abaissement 
de fa quelité des constructions 
du fait de l'augmentation des 
coûts, endeltement croissant 
des syndicats communautelres à 
cause de fFélévation des taux 
d'intér8t — et surtout difficulté 
(particulièrement à Melun-Sénart) 
d'assurer l'équilibre habjitat-em- 
piol. La lus Jeune des villes 
nouvelles est dans une altuation 
Curieute : Ja redevance pour Ja 
coñstruction de locaux indus- 
triels esf de © franc dans une 
des zones de Melun, mals de : 
25 francs {e métra carré ailleurs 
et même de 75 francs à Combs- 
la-Ville { Certes, le comité Inter- 
ministériel d'aménagement du 
territoire du 19 novembre 1981 
avait décidé le principe de fa 
Suppression de botte redevance 
Ihdustrielle en le-de-Frence, 
mais Îe ministère du Plan et de 
Paménagement du territoire n’a 
Pes encore prô6paré Ja traduction 
léglalative de cette décision. 


THIERRY BRÉHIER. 


mes d'aménggements, potamment 

sux la Seine, avec la rise en service 
dn barrage « Aube » (d’un ect. äs 

me, 72 0 fun) pires Rome 
, 

— Définition précise dei sdues - 

inondables divisées en trois claksi= 

Bcations : aones à hatt risque ‘dans 


- lesquelles sncane construciion ne- 
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MUSIQUE 


UN THÉATRE ue MAITRES CHANTEURS » 


Toulouse en Bavière 


Si les Parisiens révent du nouvel 
Opéra de trois mille-places que leur 
a promis le président de Ja REpubli- 
que, les Toulousains l'ont déjà grâce 
à un morveïlleux legs du passé, la 
halle aux grains. extraordinaire lieu 
commuñaufaire et populaire où, six 
heures durant, la ferveur soutient 


* sur des.bancs les dos brisés mieux 
" que ne ke feraient des fauteuils dans 


une salle bourgeoise. Et l’on ne voit 
pas le même public qu'au Capitole, 
iempic du bel canto toulousain. ci, 
c'est une nouvelle génération, plus 
symphoniste d'origine, celle qui suit 
Michel Plasson dans toutes ses int£- 
grales, Beethoven, Brahms, etc., et 
qui pe pas moins Fidelïo et les 
opéras de Wagner ou de Strauss. 

Cette grande salle hexagonale à 
deux étages, où l'auditoire remplit 
des alvéoles tout autour du champ 
de jeu, ressemble à un théâtre élisa- 


. béthain : chaque spectateur domine 


la scène et icipe à l’action. Des 
écrans vidéo renvoient l'image du 
chef d'orchestre sur les différents 
CÔLÉS, ce qui permet une totale li 
berté aux chanteurs. Le dispositif. 
est idéal pour une action aussi pétil- 
lante et' grouïllante de personnages 
que celle des Maîtres chanteurs 


. dont Wieland Wagner à Bayreuth . 


avait si joliment montré lui aussi la 
descendance élisabéthaine. 


Georges et Jeanne Wakhevitch 


” : ont décoré le chapiteau de grandes 


æs villes nouvel: 


bannières, orné les piliers de saints 
en bois blond comme des Rie- 
mensCchneidéer, entouré la stèné à 
mi-hauteur d'une galerie de balcons 
où chante je petit peuple de Nurem- 
berg, accroché çà et là les enseignes 
des corporations et les panoplies de 
chaussures d'Hans Sacbs, tandis 
qu'au centre de la scène un podium 
reçoit tour à tour le calvaire-de l'of- 
lice religieux, la chaise du chanteur, 
une fontaine animalesque -sur la 
place au deuxième acte, le fauteuil 
où Sachs médite, etc. Nous voilà 
vraiment à Nuremberg avec des 
flots de costumes 
de bouquets, avec des jeux et des ba- 

pour la nuït.de la Saint-Jean, ‘ 


gares 
- animés fort habilement pas le met- 
F ‘ &- , 


gai, d'enscignes, : 


teur en scène Peter Busse, qui ne 


prétend certes. pas à l'originalité. . 


mais fait évoluer ses foules au 
rythme endiablé de la musique. 


Bon spectacle donc que soulève Ia 
générosilé inépuisable de Michel 
Plasson, empoignant f'orchestre du 
Capitole qui n'a sans doute pas plei- 
nement maîtrisé t1ouits les diffi- 
cultés de cette ‘énorme partition. 
mais respire ‘avec bonheur dans 
cette musique pleine .de poésie. 
d'émotion et d'optimisme, de même 
que les chœurs du Capitole, ren- 


 — par ceux de Salzbourg, de: 


l'Armagnac et du Lauragais. Et lors- 
de ‘éclate le choral du « Rossignol de 
eh os » du vieux Sachs, 
précis, monumental, claquant au 
vent comme un drapeau, nous nous 
senions presque une &me de vieux 
Bavaroïis nationaliste, 
: es chanteurs correspondent à une 
fort honorable distribution alle- 
mande, dominés par. le Sachs de 
Manfred Schenk, cordial et chaleu- 
reux, dont le timbre et le jeu rappel- 
lent ceux de Théo Adam, l'Éva 
d'Helena Doese à la voix éclatante 


et superbe de gretchen épanouie, un 


peu sèche cependant, le David. bien 
Chantant d'Heinz Kryse qui étin 
celle de malice, le Beckmesser .de 


-. Georg Volker, à l'atritude caricatu- 


rale un peu trop traditionnelle, avec 
d'excellents Bogner (Siegfried Vo- 
gel) et Kothner (Thomas Tidign) 
entre autres maîtres chanteurs.  . 
.. Reste l'éternel problème du ténor 
wagnérien De la puissance et de 
l'héroïsme, le Finlandais Matti 
Kastu n’en.manque pas, Mais le tim- 
bre est banal et sans charme, gras- 
seyant dans le grave. Toutes ses stri- 
dences violentes dans l'aigu 
n'expliquent guère comment ce 
Waiïther a pu conquérir le cœur 
d'Eva et des honcrables bourpeois 
de Nuremberg. Mais, comme dit 


Sachs, C'était le sureau, la nuït de. 


la Saint-Sylvestre. » 
JACQUES LONCHAMPT. 
% Prochaines représentations les 17 
tr mr 18 


sub : 
Vers . ! D : =. re " . 





[NE le 22 septembre 1888 en Tché- . 


conioraquie, François Maïlkovski vient 
rapidement vivre à Paris et acquiert ka 
nationalité française. Après de brèves 
études de chant, il s'oriente vers la 


- danse en s'inspirant nolamment d'Isa- 


ge Dr dns 


dora Duncan et se produit entre 1925 et 
1940 sur les plus grandes scènes fran- 
çaises. La fin de sa vie a été consacrée À 
l'enseignement. ] 


= Fin décembre, le chañceÉer d'A 
lemagne fédérale, M. Helmut Schmidt, 


Bste du Concerto trois pianos en 
fn de Mozart, aux côtés de Jnstes 
Frant et Christoph Eschenbach, qui di- 
rigeait lui-même le London Pbilharmo- 
nic Orchestra, : . 

m L'Atelier théâtral de Georges 
Baal et le Centre culturel du Langue- 


… RE NOUS : 


cal 


 JEXPOSITIONS 





n Magdalene Abakanowiez 
2 . . à lAr 


(Suite de la première page. | 


Du plan au relief, du relief au vo- 
lume, du volume habitable, ventre- 
abri, au volume habité, de l'habit à la 
peau, de la peau à La chair, de la chair 
à la figure... Là commence l'exposi- 
tion de l'ARC, qui ne présente pas 
d'œuvres antérieures à cette grosse 
corde tresséa, enrouiée autour d'une 
énorme bobine de bois, déroulée au 
sol, .si mince en un point qu'elle ne 
tent plus qu'à un fi : un travail qui 
intrigue, si on ne conneït pas ce qui 
l'a précédé : il fait le lien avec ce que 
l'on voit aujourd'hui. Grand fil 
conducteur de la vie et de l'œuvre, if 
dit la fibre dans sa nudité et prépare 
l'entrée dans le champ figuratif, dans 
l'espace du vécu, après celui des 
symboles. 5 

Les premières «Figures », plu- 
sieurs moulages partiels d'un même 
corps d'homme, sont alignées, as- 
sises, de face, sur des tabourets de 
métal, jambes pendant dans le vide. 
Leur tissu est érodé, plus ou moins 
usé jusqu'à la corde, la corde qui, 
collée au jute brun, les inarve, en fait 
des.écorchés vifs. Leur complément, 
les + Figures de dos », ne sont plus 
dix, mais une cinquantaine. Ce sont 
elles que l'on voit d'abord en entrant 


-dans (a salle, leurs épaulas lourdes, 


Ployéeas, dotées pourtant d'un indici- 
ble énergie. 
Au-delà de l'épiderme 


Tête, avant-bras et jambes arra- 
chées, elles sont assises, en rangs 


- serrés, -à même le. sol, tournées vers 


le mur. Dans un autre contexte, l'ar- 
tiste, qui installe toujours elle-même 
ses expositions — elle est venus à 
Pari$ pour cela — les aurait peut-être 

en cercle comme elle l'a 
fait déjà, leur donnant l’air d'une as- 
sembiée de vieux sages attendant, 
résignés, la mort. H lui est arrivé 
aussi de les sortir Sur.une plage, près 
de l’eau, comme pour réchauffer leur 


qui est dedans, la douceur, la mot- 
lesse, la chaleur mystérieuse des 


unes — colles qui sont complètement 
fermées, — la dureté, la tension ex- 


trèeme des autres — celles dont 
l'écorce a éclaté, at qui semblent se 
rétracter, résister à Un processus 
d'usure activé au contact de l'air, de 
le lumière. 


Ce que l'artiste 3 appelé € Em- 
bryologie » apparaît d'abord comme 
une profusion de formes minérales, 
un entassement de blocs et de galets 
qu'aurait chariés un grand fleuve. 
Mais l'idée de paysage de pierre ne 
suffit pas. Car, là encore, les vo- 
lumes, petits et grands, avec chacun 
sa configuration propre, s'apparen- 
tent à d'énormes Cocons et s8 COM 
portent comme des réserves de vie 
et des proies de mort en attente de 
vie, mais proies de mort déjà. L'en- 
semble est d'une force plastique 
étonnante. 

. Les dessins (1} viennent en der- 
nier. Abakanowicz les a réalisés cet 
automne. Ce sont des grands dessins 
au fusain. Eux aussi ont de la pré- 
sence et participent de cette révéla- 
tion, au-delà de l'épiderme des zones 
de silence, angoisse et révolte. Ils ex- 
plicitent, si besoin est, les « Altéraä- 
tions ». On y voit le trait noir procé- 
der comme Îles cordes, Îles 
serpillières, les nœuds se former, la 
trame grumeleuse ici se relächer, là 
fondre, se liquéfier, les fils noirs se 
ramifier, buter contre les failles et les 


. blessures taillées au scalpel qui divi- 


sent et crucifient chaque t&te. Le lieu 
de ces échanges complexes, vitaux, 
douloureux et contradictores, est, en 
effet, la tête, frontale comme une 


icône, tatouée Comme -un masque 


carcesse vide au soleil Tout récem- . 


mént, elle en a isolé un et l'a mis 
dans une cage de bois. ‘ 


Puis viennent les « Têtes » façon- 


[nées — ‘et non moulées — comme 


des ballots. Les volumes sont plains 
certe fois, si pleins que leur peau ten- 
due, déjà rapiécée et suturée, craque 
et laisse voir Fenchavätrement des 
cordes qui les remplissent. [1 faut les 
toucher, les palper pour $isir la vie 


africain. Qu le ventre. 


Le catalogue de ces dessins cite 
un texte d'Abakanowicz, dans lequel 
celle-ci sa souvient d'avoir vu dans 
son enfance, sur la porte des mai- 
sons. les signes et les lettres à [a 
craie bénite ou au charbon que les 
Femmes faisaient pour écarter le mal. 
Et elle rappelle simplement que les 
espaces qu'elle définit sont des « es- 
paces non protégés ». 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* ARC, Musée d'art moderne de E 

Ville.de Paris, Jusqu'au 21 février. 


(1) Galerie Jeanne-Bucher, 53, rue 
de Seine. Jusqu'au 20 février. 


SAINT-ANDRÉ DES ARTS - LUCERNAIRE FORUM. 


OCT I EEE A 


SLOBODAN SLIAN 


En v.0. : GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES - HAUTEFEUILLE - GAUMONT HALLES - PAGODE - MAYFAIR 


7 PARNASSIENS - QUINTETTE. — En v.f. : 
GAUMONT CONVENTION - NATIONS - 


BERLITZ - RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER 
P.LM. ST-JACQUES. — Périphérie : GAUMONT OUEST Boulogne 


4 TEMPS la Défense - ALPHA GAMMA Argenteuil - CYRANO Versailles — TRICYCLE Asnières 


PATHÉ Belle-Épine - ULIS Orsay - PARINOR Aulnay,- ARTEL Rosny - GAUMONT Évry. 








UN FILM ADMIRABLE ! 













LY MPIA 


BRUNO COQUATRIX presente 
scéances 


DIMANCHE 17h et 21h 


ue où LES CRIE PA 


PIERRE BILLARD Je point 


UN FILM DE 
MILOS FORMAN 









les his du SEMAPHORE (A.C.R.1,5} 


Prasenien! 


PRIME PAR LA FONDATION 
PNILIP MORRIS POUR LE CINEMA 


MÉHATELET 








IHÉAIRE MUSICAL DE PADS, 
18 onvaar à 20 h 30 


Christiane 

eda-pierre 

emmanuel krivine 

nouvel orchestre philharmonique 

pnx des piaces 25. 30, 50. 90. 125, 140 troncs 
18 jonvier à 18 h 30 


devy erlih 


pascal devoyon 


. beelhoven , chopin . 
pnx des places: 25 ones (amp. : F5 francs) 
25)Jonver à 18 h 30 


géry moutier 


olivier c Charlier 

orchestre dis conservatoire de paris 
pierre stoil 

ichokovsky : rachmonnott 

prix des ploces : 25 troncs (omphi.. 15 francs) 


locotes aux 0520 À pince du Créteil, de ET 0 LE à 30 
por fsepaone 263 1060 Gr 11h à LE à “su DmoAct} 




















VARIÉTÉS 





LACOMBE ET ASSELIN AU THÉATRE FONTAINE 
Les yeux dans le potache 


On dirait qu'ils ont encore des 
tBches d'encre sur les doigts, 
qu'ils sont sentimentalement 
maladroits. C'est exprès. Ils ont 
un coté potache, c'est dommage 
mais c'est exprès. C'est Dour ça 
qu'ils s’'empêtrent dans leurs ins- 
truments qui s’allongent, qui leur 
collent au nez, qui ne veulent pas 
les lächer. Ils jouent avec les 
mots, ils chantent de drôles de 
vus qui font rire les petites 
filles, à y a du Éric Satie, du Ar 
fred Jarry, du Queneau et du 
Buster Keaton dans leur humour 
qui est peut-être trop nourri de 

mais ils ont un talent 
qui bouscule les réticences. 

Ils marchent par deux comme 
Laurel et Hardy. Jean-Yves La- 
combe, lui, le bassiste, est plutôt 


le genre esperge, grand blond 
avec une frange et des grands 
yeux innocems. Jeen-Claude As- 
selin, mandoline, c'est le petit 


GÉRARD LENORMAN 
au Palais des congrès 


Pour avoir vu au Palais des 
congrès des naufrages — celui de 
Robert Charleboïs, par exemple, — 
on ne peut que s'incliner devant la 
performance de Gérard Lenorman, 
qui crée une chaude intimité avec 
quelque rois mille cinq cents per- 
sonnes confortablement isolées dans 
leur fauteuil. Le jeune homme fra- 
pile, qui a ouvert son album de sages 
images au début des années 70, a dé- 
cidément bien du métier, et, plus 


-| que jamais, on a raison de penser à 


Gilbert Bécaud en Le voyant.  _ 

Des images d'amour et d'enfance, 
Gérard Lenorman continue d'en in- 
venter, adaptées aux Arnées qui pas- 
sent (les siennes, les nôtres). D'apo- 
calyptiques visions traversent 
maintenant ses chansons, parfois 
empreintes de ferveur écologique. 
Ce n'est pas bouleversant de simpli- 
cité, ou de sophistication savante 
(comme ce qu'a pu écrire Alain 
Souchon), mais les mélodies habiles 
emmènent tout naturellement vers 
le succès massif de bonnes 
forgées par de bons sentiments, et 
vice et Versa. 

Ce spectacle serait parfait dans 
son genre si l'orchestre avait plus de 
finesse, si Gérard Lenorman débou- 
tonnais Au moins une fois sa veste de 
smoking. Mais. tandis que les pro- 
jecteurs repeignent de toutes les 
couleurs les teniures du décor (on 
dirait des coquillages qui s'allu- 
ment}, le public manifeste son en- 
thousiasme. Ravi de ce rendez-vous, 
il Chante /2 Ballade des gens heu- 
reux, avant que des dizaines d'en- 
fants, poussés ou non par les parents 
et les grands-parents, se précipitent 
sur la scène avec des fleurs. — CL D. 


% Palais des congrès, 21 heures. 


ROCK 


THE BEAT AU PALACE 


CRD nr TA 
mois, en prentière du Clash au 


saccade, la section rythmique marquait 
dés. Saxa, ucr ab opho- 

et e sax: 
niste noir quinquagénaire, souffrait, eu- 
tre ce qui kn reste de dents, dans son 
iustrument avec l'ivresse d'un adoles- 
cent. 


Un groupe bicolore dans la tradition 
du ska, Pan de ceux qui ont le mieux 
survécu à ce courant anglais Déjà, à 
l'époqne, leur premier album, pétillent, 
por le promese Drome 

création ou- 
à diverses résonances. The Beat à 
su 5e renouveler L en tr forme 
sx composi- 
pervertie reggae 


ALAIN WAIS. 


% Ce vendredi 15 janvier à 19 h 30, 
au Palace. Discographie chez Arabella, 


barbu avec des lunettes cerclées 
de fer et des élastiques aux man- 
ches. Il dirige le couple, il ré-. 
prime. C'est la première fois 
qu'on les voit à Paris. lis se sont 
rencontrés y a deux ans à 
peine : depuis, ils parcourent la 
France et ils se sont montrés au 
Printemps de Bourges en 1980. 

Jean-Yves Lacombe et Jean- 
Claude Asselin sont musiciens, 
comédiens, clowns, poètes. Ils 
savent tout faire et ls vous font 
passer un Curieux mMOment, avec 
des hauts et des Das, mais aussi 
des instants vraiment très fous, 
très ellègres, presque jubila- 
toires. 

CATHERINE HUMBLOT. 


* Théâtre Fontaine. 10, rue For- 
taine. Paris-18. à 22 heures. Disco- 
Rue 45 tours chez Flarenasch, 
disur. W 





France Gall 
au Palais des sports 


France Gall est toute petite, poie- 
lée. Elle ne cherche pas à se grandir 
et porte des souliers plats, blancs, 
coordonnés à son ensemble-vacances 
dans là première partie de son show 
au Palais des sporis. Elie s'agite gen- 
timent, deux mouvements pas da- 
vantage, malgré les deux danseuses 
et le danseur qui soutiennent ses ef- 
forts de temps en temps. Mais elle 
est l'image parfaite de la mignonne 
midinette, l'image de son public en 
jeans, pull-jacquard, parka pour les 
Jeunes jeunes, manteau à col de 
fourrure pour celles qui l'ont connue 
au iemps des sucettes à l'anis. 

Elle a gardé sa voix d'adolescente, 
les chansons de Michel Berger sont 
jolies. Dommage qu'on ne com- 
prenne pas le quart des paroles, 


France Gail aurait iniérêc à faire ré- . 


gler la balance. Jusqu'à l'entracte, la 
salle ne se dépèle pas,. malgré les 


projections géantes, les effets de . 


néon, Ensuite. est-ce par la grâce du 
cuir noir collant et du chemisier 
rouge, dès jes premières notes, on 
tape des pieds ; à ha troisième chan- 
son, on commence à s’aggluiiner aux 
barrières protège-fans. À la fin, dans 
le noir,. les briquets s'allument. et 
France Gail-termine sur un vrai 
SUCCÈS. 


C. G. 
% Palais des sports, 20 h 30. 


CINÉMA 
« Arthur » de Steve Gordon 
L'argent fait le bonheur 


Premier film de Stere Gordon, Ar- 
thur marque un retoar très délibéré aux 
sources d'un genre américain par excel 
Jence, ln comédie loufoque, ou screw- 
balf comedy.Rithard Griffith, l’ancien 
responsable du cinéma au Musée d'art 
moderne de New-York, en a un jour 
donné me définition exhaustive à 
propos de New-Yor£-Mismi, de Frank 
Capra : « Un type de comédie célèbre 
dans jes années 30 et basé sur l'exploi- 
tation débbérée du bagal, de 
de ces inconséquences quk, dans Ia vie, 
äwerrompent n0s moments les plus so- 
Jenneis (c'est en faït.une version oblique 
de la méthode Tchékhorl 

Arthur renou. sinon avec le talent de 
New-York-lMiani du moins avec l'es- 
prit et, à un moindre degré, la morale 
de l'œuvre de Capra. Un millionnaire, 


sommes ea 1982, — Stere Gordon rêu- 
mit in fine ses amoureux, comme il 
courient, mais des amoureux fort pen 
transis, nullement résignés à sacrifier 
l'argent capitaliste sur l'autel du bon- 
beur conjugal 

L'Amérique de Reagan ne saurait 
être, à l'évidence, celle de Rovuserell. 
L'humour aujourd'hui nourrit bien des 
arrière-pensées, l'espoir de retromér un 
instant Je bleu du ciel Arthur connaît 


l'Océan. Film-padget, film-exorcisme, 
il Sera carieux de vérifier s’il ensorcelle 
pareillement nos compatrioles. 


L. M. 
» Voir les exclusivités, 6 


” + 
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SPECTACLES 


RUE Pr em 





Müchel (265-3502) : On dinera au Iit 


ket Beaugrenclle, 154 (575-79-79) : Cli- 
chy Pathe, 18° (1522-46-01). 


ivée, Be (359-2946) : 
ri 14 (322-1923) : à Sean 1% 








Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


EXCALIBUR (A. v.£.) : U.G.C. Opéra. 
1261-50-22); Calypso, 17 (380-30-11), 


” 
Ë 


206-71-33). 
PAUNE DES BOIS ( ac 


(272-63-32) : Banque de l'image, $+ ne Cros . 


A u 
théâtres "557" 


femme de chambre (sam., 20 h 30 : dim. : 
. : LE FACTEUR SONNE TOUJOURS (326-12-39) : Grand Pavois, 15e m“ L Door ét ti 
LES SPECTACLES 15 h). pee aile (227730 : LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES DEUX FOIS (A va () : Etes SA) Dent QUE r . EE Ë : 
les Archivistes (sam. 20 h 30). 704.70.20 (lignes groupées) Poi-Show, 8 (225-6729). QUAND TU SERAS DES AIS- HAE TPE 
NOUVEAUX Nouvesntés (770-52-76) : Ferme ls yeux | FAME (AS vo) : Seli-Michel, 5 © MOI SIGNE (Fr) : U.G-C. Opére, à PS 
ei pense à l'Angleicrre (sam. 21 h : dim. {de 11 heures à 21 heures. (326-7917). 4251-50-32) : Biartitz, 8 (723-49-23) : e : 


ne sauf les dimanches et jours fèries) LE FAUSSAIRE (Al. v.o.) : Vendôme, Moniparnos, 14° (327-52-37) : Secrétan, 


dim, 17 


trois Fois (sam., 20 h 30 





& 1218) Magic Conention, 15° 


FRANCESCA (Port, v.o.) : Olympic. 14 


lieu.” ‘2 (233-56-70) : Nation, 12< 


OLYMPIC MAN, 
(77-1233), sam. 20 h 30. dim. | ere 2 (7427-52) : U.G.C. Odé 9e (206-71-33). et 0 
ne 20 à V0: dr ts Be nr (3287108) : Brie æ (72369-33) « RAGTIME PAR E : Caumont Haïles. Fe : 
VIE ET MORT DU ROI BOI- Palais-Royal (297-59.81) : Joyeuses f. : Mont 14 (3927-52-37). Ler {297-49-70) : : Quiatette, 5° ei ; - … 
SO mn CU L Pâques (sam. 20 b 45 : dim.. 15 k 30). s li 16 - Di che 17 janvier 1982 FILLE OFFERTE (A ve): Me (633-7938) : Hautefeuille, de 2 : : 5 
, se 107. - fa = . D 1. 2 - 
AIN SALAH, Théâtre de l'Epicorie | Petit Forum (297-5350) : Toute honte bre FRRRELS JORF LS LE DE GRENOBLE (Er) à Éimont Champs-Elysées, 8 dE ; | 
(271-51-00}, sam, 20 b. Plaisance (320-00-06) : Frère el sœur ns 6e (54-14-27) : Sn : Parnassiens, lé NS RÉRUNRE e - 
LES JOIES DE LA VIE, Théâue (sam. 20 h 45). CR 16330822) : VE. : Camëe. 9° nant 8 (3599282): Manéville, 9 G85 : Mayfaïr, 16 (525-2706). Fe 
Noir (797-85-15), sam. "20 E 30, |: Roquerte (805-71-$1), Petite salle : I état C 1 ne m ag (246-664) : U.G.C. Champs-Elysées, (770-7286). + Bei, 2 (4260-30) : Rice si7 " 


}- 
Saint-Georges 1878-63-17} : le Charimari 


»: P.LM. Saint-Jacques, 14 


ANTOINE ET CLÉOPATRE, Cré- (828-20-64) ; Mistral. 14° 4539-52-43): .(542-67-42). ; (343-0467 = 
teil, Maison de }a culture (sam. 20 h 45; dim.. 15 hi. Les films _—— (*) sout mterdits aux Mrenvestn Montparnasse, 15° GARDE A VUE (Fr) : Marignan & (5389-68-42) ; Momparnasse Pathé, 14r Fe 
(8399-94-50), sam, 20 h 30, dim, Staho des : Fr Vol : moins de Ée-e ans 1544-25-02). a ra re. Beangrepelle, SAN à : Ce Car E . ‘ : 
, Cœur sur sim. © , dim. "*) aux moins x-hodt ans. VENTURIERS , . ; cn, . 
ee TS EU PERD ar LA GUERRE DU FEU (Fr) : Gaumost (Fr) : Saint-André des. - 


DANS 
Théâtre 13 


UIN, 
LA LUNE, 


15 b 30). 
Stvdio Fortune : Touche pas ma Casquette 


: Saint-Michel, 5 
Ambassade, 8° 


PERDUE {A. v.o.!l 
(326-79-17) ; 


les Halles, 1e (297-49-70) : Richelieu, 2 


Arts, & 1326-48-18) L . 


sam. 21 à iné 5 à ._ (233-5670): Hautefeuille, 6° REVANCHE (Fr) : Bierruz, & 
(707-7307), sam. 20 h 30, dim. | TiÉre d'Essai GOOM : La cinémathèque TR Ut Dan (6337938); UGC. Odéon, 6 (123-6929) : U. G.C. Caméo. 9° LE 
4 P'Écume des jours (sam.. 20 h 30: dim., 2.56-31) : lens, : : Marignan, 2-82) : 246-66-44, - me : 
LA DIVINE COMÉDIE, Cité Inter- D CHAILLOT (704-24-24) net) e ornassiens FE Ojynpic Babzac, & (561-1060): Fr  RIEN QUE POUR VOS YEUX (A, Fe : 
nationaic. Le RS LL Théâtre d'Edgar (322-11-02) : Vampire au Sam. 15 : Ulysse, de M. Camerini : CARMEN JONES (A. vo.) George-V, çais, 2° (7170-33-88) : Nation, 12° vf.) : Cin'Ac Italiens, 2 (29$-80-27) : : S 
(5389-38-69). sam, jonnat (sar., 20 h 30) : Vinci avait 174 - Promenade avec l'amour et la mort. 1562-41-46). (343-0467) :  Fauvette,  13* Colisée, & (3 ). : 
CHÉRI, Variciés (233-09-92), sam, raison (sam. 23 h 15). de J. Huston : 19 H: Hommage à George LA CHEVRE Fr.) : Gaumont Les Halles, (1331-56-36) : ; Gaumont Sad, }4» ROSÉ ET LE BLANC ({Fr.) : Studio 
20 h 30. dim. 15h et 18 30. | “rire en rond (357-8814) : Méli-  Cukor : Héritage : 21 h : Sans anesthésie ler (297-39-70) : Richelieu, 2° (327-84-50) : Pathé, 14 Logos, 5 (354-26-42) ; .* 
TRAHISONS, Montparnasse (320- mélomane (sam. 20 h 30: dim. 16h); de À Wajda : dim. 1S b : Au revoir Mon- 1233-56-70) : Hautefcuille. 6: (322-19-23) ; à Parasslens. 14 que, lie (4805-51-33). à 
89-90). sam., 17 h 30 et 20 à 50, Rosine Favey (sam. 22 h: dim. 18 h). sieur C de P. Billon : 17 h : Le petit (1633-79-38) : Montparnasse 83, 6° (329-83-1 1) . Kinopanorama, LE ET ROUKY (A vf.) : % . E 
dim. 16 h. Tite ds ee (278-03-53) : Henri lV  parcon pers vents. de 5 Losey : 1544-14-27) : Ambassade, 8e rase : È poser IE (229 SPRL IE) ed ; : 
j ci - -: Saint- ï - : Clic athé, 18e ormandie, # (359-41-18} : La Royale, - 
SUSN, Aubervilliers, Théâtre de la (san, l 19 h : Hommage à George Cukor : Our bet= (2359-19-08) : Saint-Lazare Pasquier, 8r y Po ): UG. . | 


Commune (833-16-16), sam., 

20 h 30. dim.. [7 b. 
ENTRETIEN AVEC SAID HAM- 
MADL, Chaillot, grand foyer 


Théâtre du Parvis (633-08-80) : Écoute le 
vent sur La lande (sam, 20 h 30). 

Théâtre Présent (203-02-55) : le Grand Bi- 
lan (sam., 20 h 30: dim. 17 h) ; Aime 


ters : 21 h : Camoufloges. de K. Zanussi. 
BEAUBOURG (278-25-57} 


1387-35-43) : Français, 9 (770-33-88) : 
Athena. 12 (343-00-65) : Fauvetie, 13 
1331-56-86) ; Bienvenie Momparnasse, 
14 (544-25-02) ;: Gaumont Convention, 


(522-46-01). 


HAPPY BIRTHDAY SOUHAITEZ NE 


JAMAIS ÊTRE INVITÉ (A. v.0.) 
(*) : U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) : 


-15), sam., 1 ke {sam., 21 bh; dim. 17 h). Sam. 15h: Fantôme de F.-W. Murrau : 157 (5828-42-27): Murat. 16e U.G.C. Erraitage, 8° (359-15-71). — L'AMIE À 2 
L'ÉTRANGER DANS A MA des Quatre-Cents- Coups 17 h : Dix ans du forum de Berlin 1651.99.75): Paramount Maillo, 17  V:: Rio 2e (74-82-54) : Rex, 2° {A.. vo.) : Paramount City, 8° 
SON. Cartogcherie de la Tempëte (63301-21) : Christophe Colomb (sam., (1971-1930) : Genèse d'un repas, de (758-27-78) : Clichy Pathé, 18° {23683-93) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12 (562-45-76). — V.f. : Paramount 
20 b 30, dim... 16 h et 20 h 30). L Moullet : 19 h : Festival des trois coni- (5224601); Gaumont Gambetta, 20 (3243-01-59) : U.G.C. Gobelins. 13° Se (7242-56-31) : Paramount Galaxie, LY 


(328-36-36), sam. 20 h 30, dim., 
15 h 30. 

LA FUNESTE PASSION DU 
PR UR FORENSTEIN, 


OFESSE 
Ivry, Théâtre des Quartiers 
(672-37-43), sam., 20 h 30. 


Théâtre du Romi-Point (256-70-80) 
fAmour de l'amour (sam., 20 h 30; 
dim., F5 h) : Peute salle : De toutes les 
couleurs (sam. 20 b 30: dim. 15 h). 

Poe (2236-47-27) : Gaspard (sam, 


vents {Nantes 81) : La maison, de À, Gi- 
tai ; 21 h : Une poule dans fe vent, de 
Y. Ozu ; dim... 15 h : Dix ans du forum de 
Berlin (1971-1980) : Amour de perdizion, 
de M. de Oliveira : 19 h 30 : Festival des 
trois continents (Nantes 81} : La bouche 


CONDORMAN (A. v.[.) : 


1636-10-96) : Tourelles, 20° (3264-51-98). 
Napoléon, 17% 
(38041i-46). 


COUP BE FTORCHON (Fr.) : Marivaux, 


2 (296-8040) : 
(1325-59-83) : 


Paramount Odéon, & 


Paramount City, 8 


(3236-23-44) ;: Mistral, 14 (539-52-43) : 
Montparnos, I4e (327-52-37) : Conven- 
tion Samt-Charles, 15% (579-33-00). 


L'HIVER LE PLUS FROID A 
{Chi., v.0.} : Ciné Seine, $ (3325-95-99). 
L'HOMME 


DE FER (Pol, v.o.) : Studio 


SI MA GUEULE 


(S80-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
Id (32990-10). 
GLANTES 


SANG 


va) (*) : Marbenf, $ CS1845) 
vous 


) : L.G.C. Danton, 6 ( SA O2 
€" . 
Érmitage, 8 (359-1571): Caméo, 





MISANTHROPE, Espace Ma- Théâtre de la Villa (5412-79-46) : Crime amère, de B. Dasgupta ; 21 h : Le grand 42-45-76) : Athéna, 12% (43-00-65); . de la Harpe Huchette, 5 (633-08-40). 
rais (271-10-19), sam, 20 h 30 parfait (sum.. 20 h 45: dim. 14 b 45). voyage, de M À Tax. rm Pen 01808 : HOTEL DES AMÉRIQUES (Fr.) : Para- (246-6644) ;  Maxéville, 2e . 
Tristau-Bernard (522-0840) : Une heure de Paramount Montparnasse, 14 mount Marivaux, 2 (296-80-40) ; Para- {770-72-86) : U.G.C. Gare de Lyon, 12 ir 

Les salles subventionnées “tuer (sam. 21 hi dim. 15.5 Les exclusivités exclusivités {329-90-10). mount_Mont Ide (329-90-10).  (343-01-59) : Montparnos. 14 ue no: 
A ———"—————————— 18 h 30). CROQUE LA VIE (Fr.) : U.G.C. LL FAUT TUER SIRGITT HAAS (Fr.) : (327-52-37). | - - 
et municipales ALLEMAGNE MERE BLAFARDE à (1161-50-32) : Biarritz & (7236923).  U.G.C. Marbeuf, 8 (225-1845) ; Palace SOLIDARNOSC (Pol. vo.) : Banque de Je | | 

= La danse (ALL, vo.) : Marais, 4 (278-47-86). DIVA (Fr.) : Panthéon, 5 (354-1504). Croix-Nivert, 15° (374-95-04), à. sp. r1 & (326-12-39). : | 
Comédie- (2396-10-20) : Andre AMERICAN POP (A. v.0.) : Impérial, Z EAUX PROFONDES (Fr), Forum, 1" LE JARDINIER (Fr): Luceraire, 6 . AUX CHOUX (Fr.) : Berlitz, : ; ° 


(742-60-33) : Marignan, &:° 


(589-0I-60) : Ballel 
(3589242) : Ganmont Sud, 4 


Centre Maniaps, (544-57-34). 
E. Giou (sam., 20 bh 45). 


maque (dim. 14 h 30). 
LE JOURNAL D'UNE FILLE PERDUE 


(742:72-52) : Cluny Palace, 5° 
Chaïlot {727-81-15), Grand Théâtre : 


297-53-74) : Impérial. X (742-72-52) : 
(354-07-76) ; Ambassade, 8° ( } #3 ; 


Quintette, 5° (633-7938): Mompar- 


Faust ere 20 h), dim., 15 h} : Salle 
Génsier : le Songe d'une nait d'été (sam. 
20 h 30, dim., 1$ h}. 

et 70-32) : le Dore 

2 20 h 30. dim. | b)- 
Déton (1257032) Dorval et moi 
nn IE le Neveu de Ra- 

meau (sam. et dim, 2i h 30). 

(797-96-06} te Grand Magic Cirens, 
Bourgeois gentilhomme) (sam. 

k 30, dim., 15 b.). 

Pet TEP (7797-96-06). Théâtre du Que- 
Que me 20 h 30, dim., 15 h). 

Centre Pompidou (277-12-333 : Cinéma- 
D 

Carré Süvis-Monfort (531-28-34), Cirque 
Grüss à l'ancienne (sam. et dim., 14h et 
pie le jeune ballet classique (sam. 

20 h 30, dim, 16 h). 

Théâtre de ln Vie (274-11-24) : Jean 
Claude Vaonier (san, 18 h 30) : Quoi 
TURN NE DR 

Théêtre musical de Paris (261-1983), 
Ballet-Fhéätre français {hommage 4 Dia- 
ghilev), sam., 20 h 30, dim, 14 b) ; or- 
chesure Colome ({ 


Bcethoven, 
Brabms), (dim., 18 k). 
Les autres salles 


Antoine (208-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
(sam, 20 h 30, dim., 15 h 30 et 20 h 30). 

Atelier (606-49-24) : le Nombril. (sam., 
21 à. dim. IS het 21 h). 

Bouffes-du-Nord En : la Tragédie 
de Carmen (sam.. 20 h 30). 

Bouifes parisiens { 296-60-4) : Dable 
d'homme {sam.. 21 h. dim. 15 h). 

Cartoncherie, Thedtre du Soleil 
(374-24-08), Richard I1 {sam 18 h 30, 
dim.. 15 h 30): Êpée de Bois 
(808-39-74) : 3 Ecrits contre la 
Commune ; (sam. 20 h 39, dim.. 16h). ; 
Atelier du Chaudron nr Suici- 
daire (sam. 20 h 45 

CIS.P. — Théätre Paris 12 {343-19-01) : 
There (sam., 20 h 45, dim, 


Cté Internationale 
(589-38-69), Galerie : Ia Religieuse 
{sam., 20 h 30). 
Comédie Caumartin (742-4341) : Reviens 
dormir à l'Élysée (sam., 21 h., dim. 


IS b ms 

Comèrie Champs-Elysées (720- 
08-24) : le e Jardin d'Eponne (sam. 20 h 
45, dim. 15 h 30). 

Comédie italienne (121-213-2232) : la Ser- 
vanie eMOUrEUSE (sam. 20 h 30, dim. 


15 b 30). 

Comédie de Paris (2851-00-11) : Je Char- 
teur d'opéra {sam., 20 b 30). 

Daunou (26-69-14) : La vie est trop 
coerte (sam, 21 h, dim., 15 h 30). 

Denx-Portes (361-49-92) :. les Fausses 
Confidences (sam, 20 h 30, dim., 15 h). 


Espace Marais (271-10-i9) : Motus et 
Paillasse (sam. 22 h 30). 


fred RL 


rem EE 

sam. 20 

Gañté si Mrparrase (3223-16-18 fait 

mal quand je touche (sam. Le 5, 
dim. 15 h 30); Est-ce que les fous 
jouent-ils ? (sanz, 22 h, dim. 17 h 30). 

0 : Zoo Story (sam. 


Grani Hall M (233-80-78) : 
DU d'immigrés (sam. dim. 
Hachette (326-35-99) : la Cantatrice 
er ai 20 h 15) ; la Leçon (sam. 


L? Brie (874-76-99] : Je Divan (sam. 
21 b. dim. 15 h}). 

Lacernaire {544-57-34), Thätre Noir, : 
Yerma (sam. i8 h 30) : Anatole (sam. 
20 b 30) ; Elle lui dirait dans l'îte (sam., 
22h15) : Thétre Rouge : Milosz (sam, 
20 b 30). ‘le Combat de la mouche (san, 
re _ A rm Parlons français 
(sam. 18 h 30). 

Madeleine (265-07-09) : Du vent dans les 
branches de sassafrps (sam, 29 h 45, 
dim., 15 et 18 h 30). 

Maison des Amaniers {366-47-17) : Arti- 
cule (sam, 20 h 30). 

Marie Stuart {508-17-40) : File des chè- 
vres (sam. 17 h 30 et 20 h 30) : Pour- 
quoi la robe d'Anna (sam, 22 b 15, 
dim. 15 b). 

Marigny. salle Gabricl (2125-20-74) : k 
Garçon d'appartement (sam, 21 hj. 

Matbories (265-90-00} : le Grain de sable 
{sem., LS h 30) : Jncques ci son maitre 
(sun. 21 h: dim, 15 het 15 h 30). 


Théâtre de Paris (280-09-30) : L'Ensem- 
ble de Pekin (sam. 20 b 30. dim., 15 h}. 

Théâtre-18 (226-47-47), Lolita (sam. 
20 b 30, dim. 16 h.). 


{359-19-08) : Parnassiens, 74° 
(329-83-11). 

ARTHUR !{A.. vo.) : U.G.C. Odéon, & 
(325-71-08) : U.G.C. Rotonde. 6° 


nasse 83, 6° (54-1427) : Marigran. & 
1359-92-82): 1f-Juillet Basulle, 11< 
{357-00-81) : Nation, 12 (3413-04-67) : 
Gaumont Sud, 14 (327-8-4-50) : 14-Juil- 


En v.0. : MONTE CARLO » GEORGE Y « PARAMOUNT OD£ON » « STUDIO ALPHA « FORUM LES HALLES « STUDIO JEAN COCTEAS 
En v.f. : PARAMOUNT OPERA « PARAMOUNT MARIVAUX + PARAMOUNT MONTMARTRE « PARAMOUNT BASTILLE « MAX: LINCIER 
GINE BEAUBGUAG HALLES ° PARAMOUNT MONTPARNASSE »« PARAMOUNT ORLEANS + PARAMOUNT GORELINS « PARAMOUNT GALAXIE 


CONVENTION ST-CHARLES 


En périphérie : VILLAGE Neullty » PARANOURT La Yerenne + CLUB Colambes + EUXY Val d'Yerres » CYAAND Versailles » VELEZY fl 


FRANÇAIS Enghien » 4 TEMPS La Défense 


ee 


un mélange explosif 
de sexe, d'alcool et de poésie. 


SA 


A az ai À 


eat ARS As LEMD | FE LS m 


‘UN FILM DE 





ORNEL a Ni Li 
a ne O FERRER! 


His LS ter ne 


D d 


A ES LE CC ESA 





(3326-80-25), 
LOLA, 


15 À (575:79-79) 
LE MAITR 


LA PEAU (IL, v.o.) (*): 


POPEYE (A. v. 


(ALL, muel): Siudio Git-le-Cœur, 6’ 


UNE FEMME ALLEMANDE 
(AI. v.a.) : Epée de Bois. 5: 
(337-57-47) : 14-Jnillet Beaugrenelle, 


E D'ÉCOLE ({Fr.) : Ambes- 
sade, & (259 (9-00). 

CHong., v.0.) : Gaumont Les 
Halles, le (297-49-70) ; Saint-Germain 
Studio, 5 (633-63-20) ; 7e 
(7005-12-15) : a Ambassa e, 8e 
(359-19-08) : Saint-Lazare 
(3387-35-43) : ere Enerepüt, 14 
(542-6742) : 5: Parnassiens, 14° 
(329-83-11). = V.f. : e Pathé 2° 
(7242-60-33) ; Montparnasse Pa: 1 
A 

AL HURLANT (A. vf. LE Impérial. 

Mer TE 


ROUGE (Fr.) : Racine, 6 
(633-43-71). 
PASSION D'AMOUR (IL, va.) : U.G.C. 
Odéon, & (325-71-08). 
Lincoln, 


Elysées 
8 (359-36-14) : 14-Juillet Beaugrenclie, 
15e (5757979). — V.f : Français, % 
(770-3388). 


} 
LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A. 


v.f.) : Le Paris, 8° (3259-53-99) : Athônz. 


12° (343-00-65). 

0.) : Paramount Odéon, 6: 
(325-5983). — V.f, : Rex, 2° 
(236-83-93):, Miramar, 14° 


(3220-89-52) : Magic Convention, 15° 
(3828-20-34) : Napoléon, 17: 
(380-41-46 


POUR LA PEAU D'UN FLIC (Fr.) (*) : 


Marbeuf. &e (225-18-45), 
PROFESSIONNEL {Fr.) : Berlitz, 2 
(742-60-33} ; Capri, 2 (508-11-69) ; Co- 


NOCES SANG (Esp. v.0.) .: Quis 
Lette, 5 (6323-79-38). 
L'OMBRE 


VOTRE 


(327-84-50) : Mont Pathé, 14 

(322-19-23} : Clichy Pathé, 18° 

(522-46-01). . 
Sov., v.0.) È Quintette, & 


STALKER ({ 
(633-79-38) : Cosmos, 6 (544-28-80) ; 
TES FOLLE OU QUOI 7 (IL, VE) RE 
Opéra, 


chelieu, 2° (233-56-70) : U.G.C. 

2" (261-50-32} : : Bretagne, 6° 
(222-57-97) : Norman ie, $° 
(359-41-18) : Marignan, $ {359-02-82) : 
Caméo, 9% (2464-66-44) : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12 (343-01-59) : Fauvete, 13 
(331-56-86) ; Gaumont Convention, 15° 
(82842-27) : : Clichy Pathé, 18< 
(522-46-01) : Gaumont Gambetta, 2 
(636-10-96). 


THE ROSE {A., v.0.) : Studio Raspail, 14" 


ro eh 
TOTO APOTRE ET MARTYR ile, 


TÔTY LE À MON {Ie Vo - no 


x (3 


UN PAS PAROMEES (Fc) : : Ber- 
eZ (742-60-33). 


NE ETRANGE AFFAIRE (Fr.) : ge 
rum, le (297-53-74) ; U.G.C. 
(261-50-32) : Paramourt Od 
(325-59-83) : Paramount City, és 
(562-45-76} : Paramount Opéra, % 
(7432-56-31): Paramount Bastille, 12 
(343-79-17): Paramount Galaxie, 13: 
(580-18-03) : Paramount Montparnasse, 
Lgr {329-90-10) : : Convention Saint- 
Charles, 19 (579-33-00) ; Passy, 16 
(288-62-34) ; Paramount Maillot, 17 
(758-2424) : Paramount Monimartre, 
18 (606-34-25). 
ner. ET LES AUTRES (Fr.} : Ma- 

2 (296-80-40) : Publicis Mati- 
gnon. son. à (359-31-97). 

ENFANT 


M'INTERESSE 
(Er) : Sairmi-Séverin, 5 (354-5091). 


L'AMOUR DES FEMMES, film 
franco-suisse de Michel Soutter. St- 
ue Di 6 (326-48-18) : 
PRE PR a 1 

1le (357-9081): lympic 
Entrepêt. 14 (542-67-42) : 14 Juil- 
let Dane 15 (575-79-79). 


BLUE SUEDE SHOES, film amér. 


cain de Curtis Ciark, v.o. : Forum, 
1e (2979-53-74) : Elysées Lincoln, $ 
(359-36-14) : Hollywood Bd. 9% 
{770-10-41}) : Parnassiens, 14 
(329-8311). 


CONTE DE LA FOLIE ORDE 


NAIRE (*}, fm italien de Marco 
Ferreri. v.0o. : Forum, 1° 
(297-53-74} : Ciné Beaubourg, % 
(271-52-36) : Studio J.-Cocteau, % 
(35447-62) : : Studio Alpha, 5° 
54-39-46) ; nt Od£on. 6° 
(325-59-83) : : Moute-Carlo. 8: 
(225-0983) : George-V, ge 
(56241-46) ; v.f..: Paramount 


Opéra, 2e (742-56-3]) : Max- 
Linder, 2 (770-40-04) : OR 
Bastille, 12 {343-791 7] : 


mount Gobelins, 13 (707-121 Et : 
Paramount. Orléans. ide 
(5404591) : Canvention St- 
Charles, 15 (579-33-00) : : Pars- 
mount Montparnasse. lé: 
(329-90-10} : Paramount Montmar- 
tre. 18: (606-34-25). 


DIVINE CRÉATURE (*), film itu- 
let de Giuseppe Palroni. v.0. : Gau- 
mont 1e (3297-49-70) : Quin- 
tete. & (6237-79-38) : Marignan, & 
(359-92-82) : vf. : Montparnasse 
83, & (544-14-27) : Français % 
(770:33-88) : Nation. 12° 
(343-0467) : .Fauverte. 13° 
Le : Convention St- 

cles, 15 nt Clichy 
Pathé, 18: (522-46-01) 


MAD MAX ç°°), film RE de 


ce Miller, vo. L.G.C. Danton . 
(29-42-62) : U.G. 


}: ©. Roltonde, & 
(633-08-22) : Ermitage, &6s 
(3359-15-71) >; iLG.C. Marbeuf &, 
(225-1845) : vf. : Rex à 
(236-8393): LLG.C, Opéru. % 


(3261-50-32) : .U:G.C. Gobelins, 13 . 


(336-2344) : : Mistral, 14 
(539-5243): Miramer. 14° 
(320-89-52} : Convention SL- 


. Normandie, 


Charles, 15° (579-33-00) : Murat. 
16 (651-9975). 


Sidney 

Gaumont Halles, 17 (297-49-70) : 
Studio Médicis, 5 (633-25-97) : ee 
ramount Odéon (325-59-83) : 
blicis Elysées, $ {720-76-23) : un 
mount Mouiparnasse, 14 
Ce de (MA SES a vf. à! Paramount 

42-56-31 » 
Bastille, 12 (343-79-17) : 
mount Montparnasse, 1. 
(329-90-10} : Paramount Orléans, 
14 (540-45-91) : 
lou, 17 (758-24-24) : 
Montmartre, 18 (606-34-25}. 


QUI CHANTE LA-BAS ? » film you | 


ue de Sijan Slobodan. v. 
ndré-des-Arts, 6 (3264018) < : 
Tone 6 (3544-57-34), 


TOUT FEU, TOUT FLAMME, film 


français de Jean-Paul Rappeneau, 
Gaumont Halles, 2e (297-19-70) : 
U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32} : Ri- 
chelieu, 2 (233-56-70) : Hante- 
feuille. 6 (633-79-38) : Publicis St 
Germain, 6° (222-7280) : 
8» "(359-41-18) : Coti- 
sée. 8 (2359-29-46) : Publicis Ely- 
ne (TES) - “St-Lazare Pas 
quier, $° 2387-35-43) : Camés, : 
Opéra. % 


{ : Paramount 
(742-S6-31): Paramount Bastille, 
1x (3437917) : U.G.C. Gars de 
Lyon. 12 (4701-59) : Fauvette, 
Er (3531-60-54) : Gaumont-Sud. 14 
0327-84-50) : Gaumont Convention, 
15: {82842-27] : Montparnasse Pa- 
thé, Le (3229-19-23) : Victor-Hugo, 
l& (727-49-75} : Paramount Mail- 
lou, 17 (788-2424) : Lt 1# : 
(332-4601) : Gaumont Gamberta, 
20 (6346-10-96). 


LE TUEUR DU VENDREDI (*"), 


film américain de Sicve Miner, va, : 
Movies. 27 (260-4399): UG.C 
Danion. 6r (32-42-62) ; re 8: 
(723-69-21) : vf, : Melder, 9° 
770-1 ra amazévilie, 9e 
(770-72-86) : U.G.C. Gare de 

tx (2343-01-59) : UG.c ins, 
V3 13362344): Miramar, 14 
1320-89-52) : Mistral. Jés 
{539-5243}: Magic Convention, 
1% (3828-20-64) : unt Mo: . . 
maire, [$ Tr Sctrétan, 
15 (206-7133). : : 
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RADIO-TÉLÉVISION 





L'information télévisée après le 10 mai. 


Dans un. précédent artitie 

(le Monde du 16 er 

_ sous tentions d’expliquer.les : 
télévisés après le :: 


Journaux 
10 mai et. l'inquiétude - des 


qui,, dans Fat. | 


Journalistes, 

tente de la nouvelle loi sur 
Faudiovisuel, ne savent pas 
jusan’où peut aller mme riou- 
velle liberté, dont # pouvoir 
politique n’a pas encore dé- 
fini Pétendue et les limites: 
Devant cette absence de dé 


-Saistes par le. Vertige du 
«tout est permis » ; 

par. la tentation -de revenir 
aux habitudes et à La pru- 


dence”-du passé. Nous analy: -Que un présentateur de-TF |; /es- 


Eee les raisons 
DR 
ment. 


Les affirma- 


‘ . ‘tions Contradictoires, Ix tentation de 


“0e pes a 


, mr Des DOMOENS dès temps de 


l'opposition et l'intention légitime de 
aux vents d'une 
critique hostile, systématique, l'ac- . 
tion du gouvernement. Les journs- * 


listes de télévision dérivent donc au - 


| PÉ de ces courants. contrariés. 


Matignon, le ministère de 


‘" la communication: autant d'idées 


sur À question, sur la longueur de la 
‘onge, sur une télévision libre, sur les 


“mpératifs 'du pouvoir. Il y avait. 


eux qui n'ont jamais cru ai di 
sorce, au petit écran qui se:mMetirait 


i réfléchir tout seul, et ceux qui. 


‘arcis d'idées à l’américaine, son 


. seaient à établir un véritable 
”. :rième pouvoir à Cognacq-Jay. Il est- 
ai qu'avec le temps, en s'éloignant 


le la campagne électorale, en se rap- : 
2rocharit ae scrutin de mars 1982, 
es points de vue tendent à s’accor- 


der. Mais, pendant sept mois, il n'y 


“ut-pas une sonnette de ministre qui . 


ait donné le même son. 5 
Ce fut d'abord cette phrase de 
1974, un peu cynique et maladroite 


* peut-être, prêtée à M. François Mit- 


- “a. 


. res relais d'ijformation — 


terrand : - Les journalistes de télé- 
vision ce sont des carpettes, il suf- 
fira de les retourner. » Et ta même 

idée renforcée _. cours de. la der- 
nière cam e : ils om servi, ils 
sont habitués à servir, ils ccatiaue- 


ront à servir. « De iouté inanière, le” 


président est persuadé qu'il .a-éié . 
slu malgré Finformation A461évi- 
sée », explique une responsable de . 
FF 1. La télévision n'aurait plus le 
aème impact sur l'opinion publique. 
£ téléspectateur lui-même se serait 


* égagé de l'emprise” du petit écran, ‘|: 
. en ferait une autre lecture plus dé- 
_acbée, plus critique... «Si Giscard 


st tortbé, c'est aussi parce qu'il 
‘est trop montré ; HE a finalement 
té victime d'un effet de boome- 
ang », éxplique un reporter d'An- 


‘ snne 2. M. Edouard Guibert, 


onseiller du P.-D.G. de FR 3, pense 
- galement qu'il y a désormais d'au- 
les syndi- 
ats, les associations — la télévision 
‘est banalisée, son - message esi de- 
onu massage » pour citer Mac Lu 
an. « Le pouvoir peut donc prendre 
25 distances. La liberté, c'est la 
"hance du socialisme. » se 


Indépendance 
et savoir-faire 

Avec des idées pareilles, M. Mau- 
y demandait à M. Pierre Moinot 
= former une commission pour 
une réforme de l'audiovisuel ». Il 
sistait sur le principe de l'autono- 
ie le rapport publié est désormais 
pntroversé}). De son côté. 
[. Jérôme Clément, chargé de mis- 
on auprès du premier minisire, 
; : «Il n'y aura pas de 
tasse aux sorcières: on faissera 
ax P.-D.G. nommés une liberté 10 
de : il ne faut.pas faire à nos ad- 
rsaires politiques ce qu'ils nous 
it fait Pendant vingt ans. - La pu- 
té même des néophytes Tandis 
1e ou Fillioud. pas d'accord, es- 
: de repécher, en faisant du 
ré et des vagues, l'audiovisuel, 
lil voyait s'éloigner du projet s0- 
aliste. « On à mis en place la gau- 
æ caviar, analyse M. Jacques Ber- 
x, du Syndicat national des 
urnalistes {S.N.J.). ils for du pa- 
sianisme et ils sont fascinés par le 
odèle américain. On parle de JET 
ournalisme électronique). de s2- 
(gardes-barrières).. Des- 
“eupes est contre le service public, 
Ratet avait eu l'accord de Giscard 
de Mitierrand pendant la campa- 
le électorale, c'est vraiment. le 
ste milieu, Guy Thomas a.ëté ré- 

icteur en Chef de da lettre de 'Ex- 
* nsion. Voilà pour les hommes en 
ace, et le popouvoir n'a aucune 

‘ratégie. » 


Les désaccords ont éclaté dès le 
dix des nouveaux P.-D-G. I] y eut 
ix qui recherchaient des -profes- 
nnels avant tout et Ceux qui au- 
ent préféré des amis politiques. 
coic fui mal taillée mais favora- 

: aux premiers. « {/ faut reror 
tre qu'il n'y @ pas de e bons pro- 

‘ ssionnels parmi nos 


de cabinet du président de la Répu- 
blique, On hésita bien un moment 
entre M. Sabbagh iet M. Des- 


‘‘Sraupes, mais on n'entrevoyail au- 


cun bomme capable et nouveau. 
- Quant aux rédactions, se dit-on, 
tout aü$si dépourvues de ? 

fraîches .— 
hommes de gauche ont été écartés et 
ils n'ont pu apprendre le métier — 
on essaiera iout simplement de 
c leur mentalité ». * Il fau- 
dra du temps », reconnaissait taute- 
fois M. Clément. « En réalité, expli- 


socialistes pose beaucoup 
de journalist de gauche n'avaient 
pus ir et qu'ils rétabliraient 
Je pluralisme, l'équilibre. Can 
compier sans les muets ». - .: 


. On voit alors les anëiens soutiens 
de M. Giscard d'Estaing reprendre 
Jeurs micros et couvrir les déplace- 
ments du nouveau chef de l'Etat. 
Pour le coup, on s'étonne qu'ils tien- 
nent. à leurs idées :’ on découvre 
même chez eux de la-sincérité. Les 
scripls de’ certains commentateurs 
circulent alôrs de mains en mains 
dans les cabinets ministériels; on 
comprend qu'il né s'agissait pas que 

«carpêttes à retourner», mais 
ne engagés, et, naturellc- 
ment, on commence à leur trouver 


. une odeur ds fagot. -« Ne pas leur 


faire ce qu'ils nous ont fait », dit-on 
“toujours à voix basse en ajoutant çe- 
‘pendant : « Mais on doit les empé- 
cher de nous saboter. » 


Après la chute de M. Elkabbach, 


sans bruit d’ailleurs, les politiques se 


sont effrayés d'une lessive que l'opt- 
sion publique attendait sans: trop 

s'émouvoir. II ne fallut.plus toucher 
à un cheveu de personne. M: ee 
s’apprétait à gaguer Le seuil : il put 
se rasseoir dans son fauteuil. En- 
suite, il parvint à persuader que 5 
professionnalisme était au-delà. de 
tout engagement. [| emmena avec 
lui dans les bureaux des directeurs 


rect qui fireñt des. démonstrations 


convaincantes. Appuyé par l'Élysée . 


” et par Matignon, le directeur de, l'in 
fommation a même pu Eire la nique 
au ministre. de La communication, : 


DE . eut le 10rt d'attaquer - 
la garde. 





On ne comprend pas. De quoi se 
plaint-on ? Qu'est-ce qui rie va 
_pas ? À quoi riment interro- 
gations ‘inquiètes, angoissées, 
dont les échos nous parviennent 
et de l'Elysée et de la rue 
Cognacq-Jay sur les qualités 
professionnelles et sur les ten- 


dances politiques, pardon les 


de ceux qui font les 
| journaux télévisés ? Ce qui 
compte, c'est le résultat, pas 
l'imention. Et mon Dieu, üs ne 
sont pas mauvais Ces jOumaux, 
ëäs sont même bons, en fait ils 
sont pluiët méïüleurs qu ‘ils 
n'étaient. | 
Sans remonter jusqu'au règne 
précédent, il est certain qu'au 
lendemain de l'avènement de 
François Mitterrand, passé le 
premier mouvement de curiosité, 
on en a eu vite assez de voir défr- 
ler midi et soir au fenestron les 
membres du 


projets:-pleins les poches, certes, 
ils faisaient, comme On dit en jar- 


gon de métier, l'actualité, c'est ‘ 


vrai, ils incamaient le change- 
ment, d'accord. Mais. leur pré- 
sence, même à notre table, don- 
nait l'impression que de ce 
mes avait 

Et puis, bon, sains de me- 
sures sont à grande vi- 
tesse sur nos écrans de contrôle, 
- les passäges à niveau se sont re- 
levés et le défilé quotidien des n- 
formations à retrouvé le chemin 


de nos foyers. Le chemin habi- : 
tuel, un chemin différent selon ‘ 


qu'on appuie sur le premier ou 
sur le setond bouton. 
‘Sur JF 1, chaîne de grande 
audience plus étroitement Sur- 
veilée sans doute par les géns en 
place et plus soucieuse peut-être 
de refléter les idées de la majo- 


tré plus favorable au gouverne- 
ment, Plus accessible à ses 
, Plus Ouvèrt ‘à son 
point de vue que sur Antenne 2. 
ki, un pourcentage d'écoute re- 
lativement faible, une .audiance 
relativement sophistiquée, auto- 
risent un certain recul. un effort 
d'objectivité — si, ça axiste, non, 
ce n'est pes une vue de l'esprit 
— et un iñtérét déélaré pour les 
. nouvelles de l'étranger. 


rOUpES 
des onnées les. 


‘ gence 


IL: E Au bonheur: des « Dros » 
RSS par. CHRISTIAN COLOMBANI 


sympathisants à la télévision’ : 
pense M. André Rousselet, directeur. 


°M. Fillioud n'aime pas 
linformation-spectacle, aguicheuse, 
les propos de bonimenteurs. C'est 
son droit. Il s’en prent! à l'émission 
«'Les trottoirs de Manille » qui traï- 
tait de la pédophilie aux Philippines 
et de Ja prostitution des enfants. 
Mais cette fois le « show » est bon, 


- sobre : M. Fillioud s'est 1rompé 
- d'en 


. Un _. courant du gouvernement 
se met. à estimer que je savoir-faire 
crée de l'indépendance : C’est 
comme un art pour l'art, une no- 
blesse que n'effleure.pas la contin- 
pee Mai informé, un 


peu trop ébloui, le public admire vo- 


. Jontiers les acrobates du petit écran. 


Et à ceux qui he tombent pas sous le 
charme, on réplique en défendant 
les victimes d'une sorte de fatalité 
de l'audiovisuel. Pouvaient-ils autre- 
ment Se rter sous Giscard ? 
M. Claude ‘lui-même ne se 
plaignait-il pas récemment du défile 
des ministres socialistes ? La 1élévi- 
sion n'est-elle pas inévitablement 
guettée, sollicitée par les pouvoirs ? 
Les socialistes pe font-ils pas, eux 
— des interventions ? M= Edith 
Cresson a 06 semoncer M. de Vi 
rieu. Tel ministre exige «le pla- 
eau », 
” « La différence, expliqu 
dacteur en chef adjoint, c'est qu'ils 


e un ré- 


sont moins professionnels que les 


précédents ; c'es1 normal, Hs n'ont 
pas encore appris à se vendre, Sou- 
vert, ils nous appellent et ils n'onr 
rien à dire... » Afirance réciproque. 
« 11 faut bien interroger des minis- 
tres, surtoët en ce momem où les 
décisions importantes sont prises : il 
re peut en être autrement dans no- 
tre système paternaliste », 
M. Jean-Claude Heberié, P.-D.G. de 
Radio-Monte-Cario, ancien rédac- 
teur en chef d'Antenne Z 


Les durs constats : 

Beaucoup sont persuadés ue «le 
mal est inévitable », pr le 
dire, mais, avec plus de certitude en- 


core et peut-être d'espoir, ils ont 
compris que Île lien ne sera jamais 


coupé. Tout juste distendi % On, 


nous fiche la paix en ce moment 
parce que l'opinion pe est ja- 
robe. les bons, 


mais dès qu'ils s'effondreront, Hp. 


| Ça va plutôt mieux 


Ces pesanteurs sont -restées. 


L'affaire Jecqués Hébert, sus- 


pendu de ses fonctions par la 
présidence de TF'1, accusé 
d'avoir truqué ‘ au montôge en 
l'amputant. de trois mots ls dé- 
claration d'une habitante de Pro- 
vins à l'occasion d'un 
sur. te duel . Peyrefitte- 
Fromion {+}, témoigne de l'atten- 
tien. prôtée aux moindres propos 
tenus sur le première chaîne. 
Autres exemples, pris au ha- 
sard, du cohtraste entre les jour- 


‘ naux : d'abord la façon plutôt 


optimiste ou plutôt pessimiste 
d'ennoncer jeudi so le taux de 
l'inflation en décembre : ensuite 
la gravité accordée depuis le 
mois dernier à la crise polonaise. 
Sur Antenne 2,.on a nettement 
pris parti, On a fis toute la. 
gomme. Sur TF 1, on a essayé, 
je ne dirais pas de minimiser 
l'étendue et la portée de ce 


. drame, mettons de garder la tête 


Trop froide au gré de beau- 
coup. Dé tous ceux — et c'est 
très bien ainsi —.qui trouveront 
sur la chame rivale un style plus. 
conforme à .la tradition anglo- 
saxonne et plus proche des ac- 
tualités télévisées telles qu’on 
les conçoit dans la plupart des 
pays du Marché commun, y com- 
pris l'Italie. Avec, en prime, de 
nouvelles têtes, Labro, Ockrent, 
l'un et l'autré excellents, cape- 
bles de personnaliser un peu, pas 
trop, juste ce qu'il faut, l'infor- 
mation. Ce que réussit à faire au- 
jourd'hui comme hier à 
13 heures sur TF 1 Yves Mou- 
rousi. Sa' liberté de ion, l'aisance 
de sa manière, tranchent heureu- 
sement avec l'air toujours aussi : 
emprunté, gèné aux entourmnures 
de ses confrères du 20 heurés.' 

Quant à la question de savoir 
si oui ou non le pouvoir a vérita- 
blement l'intention de relächer - 
son emprise sur l'audiovisuel, 
pas besoin d'attendre la réforme . . 
pour. connaître la réponse. On 
l'aurà à l'avant-veille des munici- 
pales. Claire et nette.. Vous pou- 
vez.y compter. inutile d'inteñter 
d'ici là un procès d'intention au 
gouverñement. On Je verra à 
l'épreuve. ° 

CLAUDE SARRAUTE. 


(CH) Le Monde du 16 janvier. 


pre ' 


aure une ER en main. Nous 
sommes dens la situation d'avant 


. 1978 -, remarque M. Christien Guy, 


rédacteur en chef adj joint d ’An- 
ienne 2. 
+ 1 n'y à pas un seul gouvèrne- 


ment d'un grand pays moderne qui | 


puisse se passer de la télévision >», 
de ‘son côté, M. Robert 

West. Et Me Patrice Duhamel 
constate sans illusion : « Les socia- 
An 5 Philosophiquement VOU= 
béraliser, mais ils se ren- 

den compte que ce n'est pas réaliste 
politiquement. » Le pouvoir a déja 
corure lui la écrite, ajoute 
M. Jacques Hébert, ancien chef ad- 
joint de la politique intérieure de 


TF 1, qui vient justement d'être sus-. 


pendu ({e er du 16 janvier), i/ 
ne léchera pas l'audiovisuel. » 
La commission Moinot a ajors 
une haute autorité de l'au- 
diovisuel, dont jes membres serônt 
bien nommés par le pouvoir: on a 
cherché à au les apparences, 
tout en gardant le contrôle. Mais 
comment résisier à.l'épreuve des 
faits? « Une institution ne peut 
avoir des objectifs différents de 
ceux de la société dans laquelle elle 
s'exprime, estime, à présent, 
M. Rousselet. La fégitimité du suf- 
Jrage universel passe avant la légiri- 
mité du journaliste. + Et M. CIé- 
ment en convient : « {{ faur faire 
vire le lof et rectifier si nous nous 
sommes trompés sur les hommes. >» 
Pendant que M. Fillioud se désole 
d'avoir dû remettre à septembre ki 
discèssion du projet sur l’audiovisuel 
et de ne rien pouvoir entreprendre 
avant janvier 1983 : + Jusque-lä, 
tou! restera en place, il sera alors 
plus difficile de réagir. » Qn sent 


ien que les « ennemis » à l’intérieur: 
ne renvoient pas une image’ assez: 


flatteuse. «-On critique toujours du 
même point de vue, alors que nous 


un type de société; les: 


proposons 
journalistes économiques, par 
, les nationslisations 

selon. les Principes keynésiens, 
qu'ils on école du capita- 
lisme », a fait noniques M. Estier. 
El y a donc le frein des formations, 
des mentalités (qu'on finirait par re- 


noncer à changer), des h2bitudes, la : 


Jucarne et son paysage chbisi par 
d'autres avant les socialistes. « 


audrait beaucoup de sa pe 
marge ee de lin: 


es responsables 


formation, qui, chaque jour, luttent 
-Contre les pesanteurs, du moins ceux 


qui n'ont Leu ÊtE eux-mêmes 
F1 des années de vie possi- 


teur en chef à TF 1, se souvient : 
« Au lendemain di 10 mai. nous 


‘étions prèts à faire du neuf; nous 
, avec Raoul Sangle. 


avions 
les « « journaux d'en France ». Les 
gens réagissaient sur l'événement, 


‘ mais les j listes se sont sentis 
dépossédés. On est revenu au pré- 
-sentateur vedeue,. c'est plus com- 
. mode, plus contrôlable... 
‘pas de projet actuellemem, il faut 


Il n'y a 


Jaire autre chose, travailler davan- 


‘ tage sur l'outil, être. plus près des 


Françaïs. » 

Rechercher plus de rigueur, ren- 
forcer l'autonomie de l'information 
télévisée en approfondissant la 
connaissance de l'instrument, re- 
trouver le vrai métier, qui n'est pas 
du détournement d'antenne : autant 
d'exipences qui apparaissent à cer- 


* tains comme la seule vraie Barantie 


d'une indépendance gagnée, méritée 
el non plus accordée. + Que le pou- 
voir suive sa nature et que les jour- 
nalistes exercent leurs critiques en 
sachant qu'ils doivent lutter 


constamment. Même avec les socia- 


listes, la liberté ne sera pas oc- 
tropée. Les critiques que le pouvoir 


.. foière peuvent-elles vraiment l'at- 


teindre et lui être profitables ? » 
D'autres sont moins confiants. 

Mais ces réflexions de la base 
traînent dans des fonds de tiroir. Et 
un tract de l'intersyndicale résume 
la situation : 
droite sous la droîte, on a des res- 
ponsabilités, quand on est de gau- 
che sous la droite, on est viré; 
quand on ést de droite sous la gau- 
che, on est promu. et quand on est 
de gauche sous la gauche, ü faut 
s'armer de patience. » . 

Aux idées généreuses sont venues, 
mais un peu tard, s'ajouter les durs 
constats de la réalité Les hommes 
qu'on croyait prendre dans les filets 
du socialisme tardent à se convertir. 
La marche n'est pas toujours triam- 
phale. et l'on entend déjà les couacs 

armplifiés par la télévision quand 
viendra la prochaine campagne élec- 


* ‘torale. Trop d'hésitations ont créé 
‘ jusque-là la confusion. Ceux qui ont 
échappé aux foudres méprisent un | 
“pouvoir Lrop faible. Ils re se rallie- 
ront plus. L':humus»' socialisie- 


dans les rédactions s'amincit, s'ap- 
pauvrit. Les espoirs qui Ont poussé & 
s 'étiolent. Deux anciens journalistes 
à qui l'on ne fait pas le coup du 
« professionnel » s'inquiètent : + La 


._ politique audiovisuelle est un échec 


du gouvernement ». aVOUE M. 


-tier, et M: Fillioud plus pessimiste |- 


déchire : « La gauche est Iombée en. 
1937 sur le’ mur de l'argent, aw- 
jourd'hui elle pourrait bien tomber 
sur celui de l'audiovisuel, » 


FIN 


= Quand on est de: 





À écouter— 





SUR RADIO-BLEUE 
Le retour de Rina Ketty 


On reconnaît les pommettes 


‘tenus pendant quinze ans. Pour 
la première fois, depuis 
quinee ans, Rina Ketty s chanté 
en public, pour un public qui sé 
souvient ef la demande, celui de 
Radio Bleue, la radio qui annonce 
le couleur, et dont le slogan est 
« comme autrefois ». La Station 
Fétait son premier anniversaire at 

. . Studio 104, le 14 janvier, avac 
«la Joie de vivre », une émis- 
sion donnée au bénéfice de 

de 


: M. André Henry, ministre du 
temps libre, et aussi Pascal Se- 
van, € M. Chanson française = 
— c'est Henri Spade qui & dit” !! 
présentait Ka soirée avac Cathe- 
rine Ceylac, en costume pantaion 
bleu électrique, moiré mais 


nouvelle, ancienne. perpétuée 
par les jeunes générations, 
: une certaine Cararmnelle 

qui, un petit foulard au cou, en- 
tonne Du gris qu'on roule …, 
Mais il y avait Rina Ketry,J'at- 
tendrai et les « personnes ägées 
invitées d'honneur venues de 
Lyon, Nanterre et le région pari 
sienne » — les autres égale- 
ment — ont redoubié de refrain. 
Elle triomphe, comme les anciens 
trés de la retraite, Lucien Lupi 
{chemise jabot rouge, veste à 





rayures brillantes}, en duo avec 
Dany Lauri, blonde décolletée. 
Patrice et Mario réunis, après 
vingt-deux ans de séparation, 
dans un pot 

la Colline aux oiseaux, les Trois 
Caballeros, et une chanson qui 
dit : « Je n'oublierai jamais le 
clocher... » (Ah, la chanson fran- 
çaise !) 

Pour la première fois encore, 
c'était gala, Roger Giquel sur 
scène, les mains crispées dans 
les poches latérales de son blou- 

son avisteur: il &a mis Sa voix 
_. au service d'une mélodie 
mélancolique, style aventurier 
désabusé années 50-rive gau- 
che : « Quand on a connu 
comme moi le blanc des voiles en 
partance », avec pour titre, Vers. 
que j'aime, vert 

L'émission sera diffusée en 
deux fois. Les trous de mémoire 
d'Henri Spade seront arrangés au 


montage. Disciple de Jean No- 


hain, il n'a pris de son maître que 
le goût. des banalités sentimen- 
tales, Ü lui manque Ia bonne hu- 
meur candide. 

Est-ce que, à l'antenne, on 
percevra la conscience et !3 
meestria das grandes profession- 
nelles que sont Patachau, Annie 
Cordy ? Quelles que soient les 
circonstances, elles respectent le 
public et leur métier. 


COLETTE GODARD. 


Lundi 18 janvier et mer- 
Radio Bleue, de 10 heures 


+ 
credi 20, 
à 11 heures, 


APRÈS LA SUSPENSION DE M. JACQUES HÉBERT A TF1 
Réactions syndicales divergentes 


La suspension per la présidence 
de TF 1 du journaliste Jacques H6- 
bert, accusé d’avoir « slléré » un re- 
portage (le Monde du 16 janvier}, a 
RP A 
vier, une succession de: réactions 


syndicales a et De leur côt€, 


l'écho dès le 14 janvier dans leurs 
éditions du soir. Une discussion a 
également eu lieu à TF 1 pour déci- 
der de l'attitude à adopter à l'écran 
et M. Yves Mourousi a raconté l'in- 
cident dans son journal de 
13 Heures, vendredi 15 janvier. 
Quant à M. Jacques Hébert, ÿ} s'en 
tient à sa précédente déclaration. 
N'ayant toujours pas'été reçu par le 
président Boutet, il nie les faits dont 


‘il est accusé et entend réserver ses 


explications à la commission de Ïa 
jscipline. 

M. Patrice Duhamel, ancien chef 
du service politique, estime scanda- 
leux » le procédé utilisé contre 
M. Jacques Hébert qui était son ad- 
joint et « dont l'honnéteté a. lou- 
jours été, dit-il, au-dessus de tout 
soupçon. Après les. règlements de 
compte et la purge de 1981, l'audio- 


. visuel d'État seroit-il aujourd'hui à 


l'heure de la délation et de l'intimi- 
dation ? » 

Plus que le fond de l'affaire — 
reportage incriminé —, c'est un 
tout la méthode employée pour sanc- 


3 s'en sont fan 


tionser le journaliste qui. suscite les 
protestations de plusieurs syndicats. 
Dans une lettre adressée à M. Bou- 
tet, la section C.F.T.C. de TF 1 de- 
mande à visionner l'ensemble du re- 
portage, et réclame la possibilité 
d'entendre le journaliste et les mem- 
bres de l'équipe ayant participé au 

tournage, y compris le monteur. 
M. Marcel Caron, élégné C.FT.C. 
de la rédaction, et membre de la 
commission de discipline, juge '« très 
grave »le fait que M. Jacques Hé- 


‘bert ait 6té suspendu avant même 


d'avoir été reçu par M. Jacques 
Bomet. et déplore Le manque de soli- 
darité des journalistes. 


Déplorant les sanctions prises, la 


" fédération Force ouvrière des  syrdi- 


cats de spectacles et de l'audio- 
visuels'inquiète de l+ atmosphère 
de délation que certains syndicats 
veulent instaurer dans les chaines 
de radio et 1élévision-. Mème réac- 
tion du syndicat général des journa- 
listes F.0., et de la section C.G.C.. 

qui dépiore l'attiiude de ia section 
SURT-C.F.D.T. Le SURT-C.F.D.T. 
{techniciens}, lui, maintient son ac- 
cusation de « manipulation caracié- 
risée de l'information » el revendi- 
que = le droit de toutes les 
catègories de personnel de TF I de 
s'exprimer sur le contenu de l'infor- 


- mation présente sur la chaïne». 


droit contesté par le syndicat F.0O. 





Le Monde 
5, rae des Italiens 


75427 PARIS - CEDEX 09 
CC-P. Paris 4207-23 


- ABONNEMENTS 
3mois 6émois 9mois 12 mois 
D.O0.M.-T.0.M. 
273 442F 611F 780F 
_ TOUS PAYS ÉTRANGERS 
"PAR VOIE NORMALE 
483F S$62F 12A41F 1626F 
ÉTRANGER 
(mar messageries) 
L —"BELGI RG 
| AYS-BAS 
ALF S52F 731F 9S40F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
REF 667F M9F 12380F 


CHAI 
or 


FAUST 


de Goethe 
mise en scène d'Antoine Vitez 


Au Grand Foyer 
Dimanche 17 janvier 
afñih 
Rendez-vous avec 
Jacques Roubaud 


Au Grand Foyer 
Lundi 18 janvier 
 à20h30 
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RADIO- TÉLÉ VISION 








Samedi 16 janvier 





PREMIÈRE CHAINE :_TF 1. 


PHILIPPE 


AVE 


ee GEL IRAN. 





20 h 35 Droit de réponse 
Une émission de Michel Polac. Contre de le folie ordinaire. de 
M. Ferreri. Invités : Ben Gazzara. U D Rte: nie 
sychologie. avec Rémy Chouvin et J.-C. Fecker 


22 h 10 Série : DaHas. 
Jack subit la vengeance d'un mystérieux inconnu. 


23h Magazine d'actualité : sept sur sept. 
0h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE ; A2 


An) = 


 TIMSIT 


use HENRI PORTE DES LILAS 
ot re 





20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

En direct de l'Espace Cardin 

M. Sardou, A Souchon. le groupe Police, ete. 
21 h 40 Sports : tennis. 

Tournoi des Masters, en direct de New-York : 


23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


PHILIPPE 


AE 


_ GI LRU SSSR 
Pas PA 





20 n 30 La Chartreuse de Parme (4° partie). 


rés Stendhal Real. M. ui no M Keller, 
à hipinti, G.-M. Volonie, etc. 
mdr Der te CRE en pri- 
son, s'oublie daïs 
h 35 Hornmage à Aboi Gance. k 
Réalisarion G. Oïvier. 
Des extraits de = Mazer dolorosa - ,d' Austériits », de = la 


2 


mi 


FRANCE-CULTURE 


Fr Les grandes aventures de l'humanité : Magellan, de 
21 h 58, Ad Gb, avec M de Breteuil 
samedi 


.22h5, La fugue du 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert (donné au théâtre de Grenoble le 15 janvier}. 
« lairoducüon. 1hème et variations pour pr deg 
tre », de Rossini, = Concerto pour guitare et orchestre », 
Ville Lobos, - * Danses concertates pour Pare creer = 

NT _de 


33 b, La mit ser France Mamique: U hs. Samedi minuit. 





Dimanche 17 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9h 15 Bible ouverte. 
9 h 30 Source de:uie. 
10h Présence protestante. 


10 h 30 Le jour du Seigneur. 
Messe célébrée en | Re 
dicaseur Père Marc Joulin. | 


12h Télé-foot 1. 
13h Journal. 
13 h 20 Mise en boîte. . 


ROLAND MAGDANE 


“les rois des fous” 


MoN ce 


a partir du 23 mars 1982 


Léceter Suverte : 749,25.39 





14 h 10 Toute une vie dans un dimanche. 
{Et à 17h 15). Une émission de P. Sabatier. 
Autour de Pierre Perret. Nicole Croisille, Nicole Rieu 
te nes eo lee se A Ferreri. 


15 h 25 Sports dimanche. 


abnenkamm :; 
automobile : rallye de Monte Carlo. 
19h Magazine : Pleins feux. 
De J. Arthur. 
Extraits de Lérempee s'excite, d'E. +, Nasear, au ‘Théâtre 
des Arts Hébert, de Trahésons, d'HL Pimer, au Théâtre 
Montparnasse, elc. 
19 h 30 Les er du monde. ; 
Le monde de la demoiselle er de l'ornilhorynque. 
20 h . Journal. 
20 h 35 Cinéma: Dis-moi que tu m'aimes. 
Film Français de M. Bossrond (1974), avcc M. Darc, D. Cec- 
caldi, M-J. Na. J. P. Marielle, G. Fontanel (redif.). 
Trois Jemmes que leurs maris n'estiment pas à leur juste 
valeur. chassens ceux-ci du domicile conjugal Les trois 
hommes essaient de mener, ensemble, une vie de célibataire. 
La revendicarion « féministe - en milieu comme 
thème d'une comédie de boulevard qui.se donne un petit air 
moderne. Mise en scène et interprétation alertes, plaisantes. 
22h Journal. 


22 h 15 Sports: Tennis. 
Tournoi des Masters, en direct de New-York . 


Lisdasel dus lasse: : 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


11 h 16 Dimanche Martin. 
Entrée des artistes 
12 h 45 Journal. 
15 h 20 Dimanche Martin (suite). 


Incroyable mais vrai: 14 h 25, Série : Ne à 15 h 20, . 


” L'école des fans: 15 h 55, Les voyageurs de l'histoire : 
16 h 25, Thé dansant. 

17 h 05 Série : L'ile aux trente cercueils. 
Véronique, au cours de la traversée qui la mère à l'ile des 
trente cercusils, apprend que son mari a enlevé Vorski 

18 h La course autour du monde. 

19h Stade 2. 

20 h Journal. 

2Q h 35 Variétés : Serge Lama. 


21 h 40 Série documentaire : Les métiers dänge- 
reux et spectaculaires. 
Ne 2 : Plongeur sous-marin, 
Portrait de Patrick-Raude, l'homme le plus - profond’ - du 
monde : il est descendu jusqu'à 501 mètres de fond, et 
exprime ce qu'ent la plongée industrielle. 

22 h 30 A UORON Aro RIRE 
dr Averty 


23 L er Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Émissions de VL C.E.L' destinées aux tra 


vailleurs immigrés : Mosaïque, 
dan La soupièére a des oreilles. 
Une émissron de Piem et P. Bonte, 


L'actualité imernationale et nationale vue par uri dessinateur ÿ 


humoristique. 
15 ñh 15 Dramatique : le Loup blanc. 
. Premier épisode : « L'albinas ». 
Hs P. Feval. Adapt. : Decpurr er H. de Turenne. Avec 
J. Rosny, C. Girault, M. Vitold, À Florent, ere, 
La révolte des nobles éontre leur gouverneur, en Bretagne au 
dix-huitième siècle. 
16 h 15 Un comédien fit un auteur. 
M.-C. Barrauit lit M. Borrely. 


17h Théätre de toljours : Dom Juan ou le Fos- 


tin de pierre. 
De Molière. Avec M. ess Ferjac, etc. = Credif. ). 


D 'EUSSSS 


18 h 45, Prélude à l'après-midi. 
"Orchestre 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 
Une industrie d’éoliennes ‘en Marque : initiation de 
lycéens à la pirogue à'‘Papeste. 


20h Japonais absents. 


. Une émission de J.-M. Royer. 
20 h 30 Haute curiosité : L'art et l'anticomanie. 


21 h 25 Journal. 


21 h 40 L'invité de FR 3: igor Markevitch. 
Interview du chef d" pianiste, compositeur, qui fot 
l'araï de Stravinski et de Nijinski, dont il a été le gendre. 

D rt eee mr 
les Jeunes Maris, : 
riello, F. Interenghi R. Mattio, G. Blün, E. Giroljemi 

; Le gens, amis inséparables, doivent changer leurs 

haktudes per d'un d'eux se marie. L'un après l'autre, ils 

vont se résigner d‘prendre femme. : 
Plus ou moirs inspirée par ks Vitelloni, de Féllini, certe 
- comédie de mœurs date de l'époque où Bolognini sacrifiair 
plus au réalisme qu'au maniérisme esthétique. L'amitié mas- 
SE Te 


FRANCE-CULTURE 


sh 
| 
" 
dl 
LE 
Ë 


pére 
El 


# Br 
Ff 
é 


bé 
SRNN 


F 


avec le ballet, 
avec. Marthe Robert : Le vérité littéraire. 


ju 


des cinéastes. 
ee en 0e re) 


à seu 
FE 
ît 
1 


CROP S S FT Rrr 
Fr. 


ere 
sh 


usique de chambre : Milhand, Casadesus, Poulenc, 
Durey, par M. Haas (piano). 


FRANCE-MUSIQUE 


6h: 2 cs musiq ct musique 
Ses Dr Kalmann, Lumbye, Strasvinski, 


8 ; "2 Q Cntntes, (intégrale des cantates de Bach) : Œuvres de 


Si es mot 

1h Concert (on dreot du Thu de Road-Point des 
Champs-Elysées à Paris Haydn, Ébert et Ravel, 
avec N. Les (pano). M. Debut (ie). M Pique (a 
Lon}, eee 

12h 5 Les après-mdi de Poches à Œuvres de Mazan, 
Haydn ct Becthoven. Dir. B. Walter. 

ni D'une oreïle à l'autre : Œuvres de Volgchweide, 
J. Brahms. Schubert, Schuman, R. Suauss, Magnard, Henze 


2 à 30, La nuit sar France-Masique : c : deux opéras de N. Casti-, 


+ DRE unes DURS 
Mask. 


:: Oberon et The Lords 
TRIBUNES ET DÉBATS . 


DIMANCHE 17 JANVIER : 
— M. Bernard Pons. secrétaire général du R_P.R., est 


_reçu au Journal de R.-M.-C.. à 12 h. 45. 


— M. Yvon Gattaz. président du C.N.P.F. participe 
à l'éhission « Le grand jury-R.T.L.de Monde *, Sur 
RT.L., à 18 h. 15. 


_— A. Javques Atlali, conseiller spécio) se du 
président de la PEL ique, és1 l'invité du à Club de Ha 
proc Evrope | sa i9h. 


 MÉTÉOROLOGIE 


AOR GMT. 


EE in? 


Le pr 


INFORMATIONS « SERVICES » 












SITUATION LE 16 (.&. 





AIT FE 


RE 





entre le samedi 16 janvier à 0 heure 
et le dimanche 17 janvier à 
24 heures 


Affaiblissement des hautes pressions 
continentales avec l'approche per- 
turbation atlantique sur l'ouest du pays. 
San activité sera surtout marquée sur 
nos régions méridionales. 

Dimanche, des gelées et des brouil- 
lards givrants matinaux seront encore 
observés des Ardennes à la Lorraine et 
aux Vosges. Aïlleurs, le temps restera 
doux : très nuageux avec quelques pluies 


éparses de la Bretagne à la Vendée le. 


matin, sous forme d'averses Orageuses 
du Bassin aquitain au pourtour méditer- 
ranéen; tandis que sur le reste de La 
France des passages nuageux alterne- 
ront avec de belles échaircies. Au cours 
de-la journée, de faibles pluies s'éten- 
dront à la moitié ouest du pays et reste- 
ront plus sur le pourtour du 
golfe du pi 

Les vents de sud à sud-est seront fai- 
bles à modérés, forts en Méditerranée 
sv A lg proximité de l'Atlantique en 


mimimum de la auit du 15 au 16 jar- 
vier) : Ajaccio, 15 et 9 degrés : Biarritz, 
15 et 3; Bordeaux, 15 et 8 ;: Bourges, 13 
et 6: Brest, 1] et 10: ne 


Cherbourg, 7 et S:; Clermont-Ferrand, 
fers: Dijon. 2 et 1: Grenoble. 17: ot 


. Lile, 4 « 0: Le 
Marseilie M 16 et. 12; Nancy, 
—3et —11:; Nantes, 13-e1.9: Nice 
Côte d'Azur, 16 et 10: Paris-Le Bour. 
get. 3etl; Pau, 18 et 3 ; “Perpignan. 13 
et IL: Réünes, 10 et 8 
et— 14: : Tourà, 14 et 3 : Toulouse, 13 ct 
14: Pointe-à-Pitre, 23 ei 19. 


Températures relevées à Fétranger : 
ee 19 et 6 degrés : Re 














JOURNAL OFFICIEL —- MOTS CROISÉS. 


Sont publiés au Journal officiel 
du 16 janvier 1982 : 
DES DÊCRETS 

e Portant modification et créa- 
tion de cantons dans divers départe- 
ments. 

e Portant création d'une com- 
mission des comptes de là Sécurité 
sociale. 

UN ARRÊTÉ 

e Relatif aux conditions d'attri- 
buuion du label des vins délimités de 
qualité supérieure aux vins bénéfi- 
ciant des appellations d'origine 
« Costières du Gard » et « Coteaux 
d'Aix-er-Provence. 


PARIS EN VISITES — 


LUNDI 18 JANVIER |, 


Ro Saint-Louis et Saint-Denis 
du Ssint-Sacrement >, 15 b, devant 
D Saint-Louis, M Bouquet 


Mr protecteur des arts », 15h et 
17 L, 2i, rue Notre-Dame-des-Victoires, 
M Thibant. 


en fastes du gothique }, 15 h 30, 
RS (Caisse natio- 


13, avenue du Président-Wi (Appro- 
Les lus à pxhique », 17 1 20, 
- LL Eot ue», k 
Finn M= 
« Hôtet de nee 5 h, métro 
font-arie (Conaie d'il a Qu 


« Légendes romanes », 15 b, Musée 
des monuments français (H istoire et 


« Jardins du faubourg Saint- 
», 15 h, métro Solférino, 


«Les chefsd'œuvre du musée ., 


10 h, musée du Louvre 


« Le Marais - - Place des Vosges ». 
tro Saint-Paul (Résurrection du Le 
« Salons de l’Hüter de Ville». 
14 h 30, devant la poste (Tourisme 
culturel). 
« Los Halles », 14 h 30, métro 
Marcel (Le Vieux Paris). 


CONFÉRENCES - 


17 h et 20'h 30, 109, rue de Rivoli, 
M KR. Percheron : « Hauts lieux et 1é- 
eee ee Os eu PRE» 


(projection). 

13 h 15, 35, rue de Sèvres, professeur 
R. Chahine : «< Problèmes de la vie rcti- 
gieuse islamique dans notre civilisation 
technologique avancée » (Fraternité 


d'A 

18 à 30. de Centre Georges- 
Pompidou, M. G = Jeppoi : «La mura- 
lité rene 

20 b 20. boulevard” de Port-Royal, 





M. P. Tr « Les sources philaso- 


‘phiques de l'antisémitisme savant » 
{Centre Rachi). 

20 b, 26, ruë Bergère, Susil Kymar 
Roy : = L' M du son om » 
(L'homme a la on: 








PROBLÈME N° 3105 
HORIZONTALEMENT 


L Le bruit des tambours y a remplacé celui des tapettes. — 1. Habitant 
du Bourget pouvant être incommodé par certains jets de ligne. Souvent des 
moitiés qui se partagent en deux. — FIL, Telle sn dede 0h l'on trouve au 


même titre l'agneau 
pascal et Ia brebis 
galeuse. L'espace 
d'un matin. Ciou 
permettènt de ne 
pas dévisser. — 
IV. Donnent aux IV 
cuivres on éclat brik y 
lant. Siffla à lama 
nière d'un berger. 
Conseiller financier  Ÿ1I 
et vestimentaire, — 
V. Fait Finnocent, à 
tort ou à raison. 
Touchent en fin de 
mois une infime par- 
tie de ce qu'elles : xu[— 
paipent june 
ment — 
étalon. L'art 
de jouer les 
contrôleurs. Posses- 
sif. — VIL Départe- 
ar Pre de valeur. Fo dé- 
raic Agent de renseignements 
très discret. — VIII. Torchée ou 
« nctioyée ». La messe y est toujours 
dite en RE. Personnel. — IX. Abré- 
viation d'an incerruptible. Donner 
un rencard, — X. Agrément démodé: 
Article. Prise de position d'un jeune 
contestataire, — XI. Partisans de la 
Charité‘ bien ordonnée. Façon de 
mordre quand on a la dent dure. — 
XII. Ce qui se Fait de mieux’ dans le 
bas. Contraints. Personnel. — 
XIII. S'Elève en Asie. Tel-le lion 
gun revêtu la peau de l'âne. — 
XIV. Négation. N'est jamais “grand 
quand il raisonne au. lieu de sentir. 
Personnage pauvre que l'on trouve 
dans les misérables. —.XV. La frai- 
cheur le déprécie. Arme d'un duel 
entre Voltaire et Fréron. - 


VERTICALEMENT 


1. Pages de service pour ranimer 
la flamme du souvenir. Satisfait aux 
aspirations du dauphin. — 2. Lieu où 
vom bon train les 1apetics en tous 
genres. Elément de construétion ou 
engin de destruction. — 3. Bien dis- 
posé à succomber au plus vite à la 
tentation. Telle une entreprise n'em- 
ployant que des’ ouvrières. — 
4. Poule qu'un naturaliste a immor- 
taliséé, Se multiplie-par trois pour le 
moindre mai, Quand il prête 
l'oreille, ce ne peut être qu'avec in- 
térét. — 5, Accentue l'éclat des cui- 
vres. Mesure à prendre pour éviter 


le froid. — 6. Interjection. Bon point. 
Romains. Cerains $ y abritent, d'au- 
tres le redoutent' = -7. Caractère 
penchant n€ au pays de la 1our pen- 
chée. Une des' rares choses Uué Far- 


ss 
_ — 


A2 45e s91wNUIS US 







it TT 
SEE LL 


EE El 
LMaîte nl ||" 71: 


gent ne puisse faire. — 8. Pauvres 
homes pour hommes pauvres. 
Connaissance. Possessif, — 9. 
sessif. Grecque. Personnel. Femme 
ardente. — ‘10. Ont fait ‘entrer plus 
d'un aigle dans l'immortalité. Peut 
précéder un athlète, mais jimais le 
suivre. — 11. Message d'un soleil da- 
tant des vieilles lunes. Ses divaga- 
tions ne sont pas sans provoquer 
quelques bruits dans Landerneau 
Élevé. chez les Pères blancs. - 
12 Se dit d'un état exclusivement 
féminin. Agent canservateur britan- 
nique. — 13. Un prètre la place au- 
dessus de tout Personne qualifiée 
pour accepter une traile, = 14: Af- 
fection prenant jusqu'à la moelle des 
os. Note. Partie la plus joyeuse 
d'une sauterie. — 15. Créa teur para- 
disiaque. Perle que nous servent .gra- 
tuitement certaines huîtres. Une 
telle bouéthe donne unc idée sur 
J'état.exiatique du sujet. 
Solation du problème n° 3104 

- Horicontalement 

L Musiciens, = [I. Art nègre — 
IE. Une. Plume. = IV. Sens. Opes. 
— V_ SSO: Cotes. — VI. Gel. — VIL. 
Dermatose. — VIIL Apion. — “IX. 
Replèt. — X. Ho! Œur. — XI, Etci- 
. gnoir. 


Ferticalement . 


. 1. Maussaderie. — 2, Urnes, — 3. 

Sténographe. — 4. in, Emploi. — 5. 

Cep (cf. «se déchausser »). Claie. 

— 6. Igloo Toton. = 7. Eruption. 

EST 8. Nemée. re 9, Fr 
Fr. 


GUY BROUTY. 
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5" = allant dan le sens de 'antogestion … 


r” C'est bien on mélengs & éatisfecit- et d'avertissements ‘au 
; + BOouverpément que contient la: résolution ad 


 < par le comité confédéral national de la C.G.T.-F.O. réuni à nl 


impossible li conclusion dac- 
, Cordes » sur le durée du travail. 
fastances de F.0. ont 
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ruse érotion de 18 CGR. 
nur TE FL DOuTTONT_ 9 re 
FO: & k = 

gen mn NT A 

"ses eff se S0DÉ 981 

° ge (natanons ones 
‘raieux, -de DOMbTELZ Syndi- 






mem b: h 

Er nt il 
ion. des PTT: M Ber- 

FAIT Bo Mon i 
ie TE 
à RUE Ge DE 2 far 
souligner É é de 


If 





* (1) Avec les autres: ayndiests, la 
fédération FO. des travaux publles 
organise une grèva de 
heures, le s janvier, 
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M François d'Esneval'n'et 
les millenx! de 


lion. Agé de 4l ans 

*& sa car- 

ue l'a conduit du 
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conomie 


. 1) entend” sappetr à ax pres à goavernement | ; “La rupiure de société s’effectue 


au un état d’anesthésie douce . 


déclare M. François Ceyrac . 


Acer président à du un Ne 


) k silence en faveur des 
| Gercies de la libre entreprise, 
dont le président d'honneur est 
M Jean-Pierre ancien 


où « Len e 
dialogue avec le marché un 
tremise : 


prises, 1 
ne somrniies pas là pour Etre aimés, 


Pr ms Men 


F'Éour ce faire, M Prouteau s 


,|.tries de ‘Pelente 


proposé que soit établie, À la fa- 
de rencontres patronales qui 


des dbanguéss, une sort de 

contre-pouvoir bancaire, — F, S. 

Cercles de la ee 
a du Rocher, 7008 Serie D 


mel] Li SERA COMMERCIALISÉ 
ia ee) DANS LES GRANDES SURFACES 
(De notre correspondant.) 


dans les grandes surfaces: par 

eociété horlogère Kipls, Das 
ment implantée sur ce créneau. 
Un accord a été signé entre la 
coopérative ouvrière Les Indus- 





"TÉMOIGNAGE 





| L'exemple de Jan Dessau 


Jar Déni ‘est mort brutalement 
d'une crise cardiaque, le 10 Janvier, 
Ÿ Grenoble fie Monde des 12 et 
14 janvier), trois jours après la. naïs- 


‘sance de 22 fille. Clara. 1! avait cin- 


quante-neuf ans, et, jusqu'à la der- 
‘nière minute, H a mené intensément 
se vie d'universitalre,. de chercheur 
‘a d'homme. . 


| Dessau était un homme vrai, un 
homme plein, un- de ceux qui, à un 
niveau qu'on dit bétement modeste, 


«j'ont vraknent fait: l'histoire de la 


France, pour la génération qui se 
termine. Nous qui l'avons connu et 
qui avons travalé avec Iul au centre 
d'étude des. pratiques sociales de 
l'université de Grenoble, pendant 
plus de vingt ane pour certains 
‘d'entre nous, voulons essayer de faire 
passer le messagä : ce sont des 
















La céammalaliu de gens Her Llout 


© M. FRANCOIS D'ESNEVAL NOUVEAU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
| © DEUX ACCORDS CONCLUS AVEC ALBI MICHEL ET NATHAN 


Poureuivent leur redressement, les éditions Robert Laffont, 


La ire renfor- 
‘ce — ce "est fait avec la 
nomination M. d'Esneval — ef 

mesures de : restrucberation 




















BAREL 6) 


hommes comme Dessau qui font que 
la vie x tout de même du sel et 
du sens. | 


+" . 

Dessau, c'eat te Eu _—— 
Presque l'adolescent, qui prend le 
maquis. contre les nazis, est déporté 
à Buchenweïd et Neugngamme, prend }: 
sa part à l'organisation de combat 
du camp :d8 ta mort, revient malade, 
avec les séquelles que fon Imagine, 
sa vie durant. |} aurait pu. faire 
carrière, Comme On dit, sb couvrir 
de dipibmes, devenir un de ces 
grande nome évoqués plus haut. 
Mais H était de catte génération de 
l'immédiat après-guerrs qui ne conce- 
vai sa vie que dans le cadre d'une 
participation à.la libération humaine 
et socime. 


Dessau, c'était une con 
très forte. si forte qu'elle ne pouvait 
pas se° passer du retraït et de da 
modsatle, de l'affacement voulu, qui 
seuls rendent possible une œuvre 
cohective, en lul donnant: l'Hiluslon 
qu'elle n'existe que par elle-môme. 
Pendant iongtemps militant poftique 
et syndiçal, Dessau exerce des ras- 
ponsabilfés importantes à Ja F.SM. 
et dirige la revue Economie et Poli- 
tique. Parallèlement, H est la cheville 
ouvrières - de f'Insétut de science 
économique appliqués à Paris. : 


. Pius tard, il devient le directeur 
de l'Institut de recherches écono- 
mique et de planification, puis du 
centre d'études de pratiques #0- 
ciales, à Grenoble. Professeur asso- 
cié à duniversté de sciences 
soclaies, ñ se passionne pour son 
travail pédagogique et des cçen- 
tunes d'étudients, notamment ‘du 
tiers-monde, ne sont pas près de 
l'oublier. 


"Maïs caia, ce sont les 05 dessé- 
chés d'une -blographie désincarmés. 
Dessau, c'est’ uns intelligencs sur- 
aiguë, capable &@e comprendre, au 
sens -plein du terme, des. attitudes 
très éloignées les unes des autres, 
tout en en percevant et en en fa 
sant percevoir las limites ; c'est uns 
pensée en travail aur.elle-même, en 
edaptation permanente, assez forts 
pour remeître en Cause ses vérités 
sans s'y détruire : trop vaste pour 
se complaire dans {es univers ci0s 
de la discipline et de la <spécia- 
Hé» universitaires. C'est un homma 
qui rendait mal à l'aise les insetitu- 
tions, ot les petits hommes qui y 
troinent Le lui falsalent savoir. 
Dessanu, c'est une pudeur ifnie.qui, 
on .ne sat comment, n'arrêtakt pas 
le rapport humain, mails le rendaït, 
comment dire, plus juste et plus 
Intense: c'est une ironie jamais 
méchants, st une distance presque 
imperceptibie par rapport à Cs dans 
quoi il s'investiesait par anlgurs 
plairement, qui tiralt en avant ce 
qu'H était 8n train de fare avec 
d'auires 





Aux États-Unis 





La production industrielle a diminué 


de 2,1 % en décembre 


: L'année 1981 s'est mal termi- 
née pour l'économie américaine : 
la production industrielle 8 baissé 





de 21 % en re la plus 
forte diminution mensuelle depuis 
cle d&35% en mai 
1980 lors de la récession précé- 
dente L'indice avait déjà reculé 
de 1,5 S en md rien 
en octobre € e L9 % ar nor 
bre. Il es: se de 69 
nm 

Juillet 1981. 

La baisse a élé culièrement 


leur côte, les ventes . déta!l 
n'ont augmenté q Ces 04 % en 
décembre contre O7 7 


Le climat n'est donc pas à 
Tloptimisme : l'indice de confiance 
ee chefs d'entreprise a reculé 

u dernier trimestre 198L Toute- 

fo. rt ir la sh 

rèces- 

hr de 1989. Selon ‘le Conference 
Board, institut économique patro- 

pal, cet indice ER à 43 


1880 et 29 au deuxié trimes- 
tre 1980, Les chefs d'entreprise 
sont plus sur Ia 


conjoncture sctuele qu'en cæ qui 
concerne les perspectives à six 
mo 


LEA 
En l'état actuel des choses Ise 
investissements des firmes amé- 
ricaines devraient reculer en 1982 
de 0.5 % ten termes réelst, malgré 
la réduction de le pression fiscaie. 
En 1981, ks dépenses d'investisse- 
ment auraient augmenté en 
volume de 03 % contre 08 % en 
1960 et, 7,7 % en 1979. Dans le 
non 





En Grande Bretagne 





LES PRIX ONT AUGMENTE 


DŒE%A 1981" “| éneteus 


. (De notre correspondant.) - 


* Londres. — La hausse des 
a êté de 12 & en 1981 en Grande. 


dans le secteur public, et 10,8 me 


dans le secteur privé. 
jee prix et: des taxes 
augmen pour sh Durs, de 
15,6 en douze mois, Cet 
permet de mesurer la croissance 
revenus bruts nécessaires 
pour assurer le maintien du pou- 
voir d'achat, après déduction de 
la hausse des prix et des impôts. 
a ne IToDe par le gouver- 


lé 


DANIEL VERNET. 





vient de paraître . 


Les résultats ont êté meilleurs 
dans le domaine de l'inflation : 
l'indice des prix de gras de 0,3% 
en décembre, portant le résultat 
pour l'ensemble de 1981 à 7 £a. Ïl 
s'agit de la plus faible hausse 
annuelle enresistrée depuis 1977. 
a 1580 et 1979, l'indice en 

ru, respectivement. d de 118 % 
18 re. A faible suémeñtation 
es prix .STos enregis en 
décembre comme lors des mois 
précédents (0,5 % en novembre, 
0,6 “: en octobre et 0,1 ‘: en sep- 
tembre). est attribuée à la réces- 
sion, ainsi qu'à la tendance à la 
baisse des prix icoles et de 
ceux des produi pétroliers. 
Cependant, pour l'avenir, la 
centrale syndicale américaine, 
r'AFL. - cr0, a DPInpaé 


l& 
création d'un conseil tripartite : 


gouvernemerit-Patrona icats 
chargé de coordonner la « réin- 
dusitrialisation » des Etats-Unis. 
L'office national, National Reïin- 
fustrial Board, préconisé par la 
centrale aurait notamment 
comme mission de sélectionner les 
secteurs et KS régions néressitant 
une aide publique — fAF.P.) 





CEE. 


1E BUDGET 
DE LA COMMUNAUTÉ 


(Suile de la première page.) 


L'orientation principale consis- 
te, vu l'équilibre actuel ant 
sur le marché, à renoncer à im- 
poser, au moins dans l'immédiat, 
de nouvelles contraintes aux pro- 
ducteurs. A la demande. insis- 
tante des Français, {] sera pue 
dans le texte que les petits p 
ducteurs devraient faire l'objet 


d'un traitement de faveur. Cepen- . 


dant Îles avantages qui seront 
prévus à leur profit se réduisent 
comme neige au soleil *: il n'est 


den aprbs 
ne sont Das nel 
Cheysson na réaffirmé, ven- 
dredi soir. que, si les Dix n'abou- 
tissaient pas lundi 25 janvier, «% 


PHILIPPE LEMAITRE, 





NOMINATIONS 


© X, René Loubert a été nommé 
ür des affaires économi 


succède à M. Jacqwæs Bioch. 
@ Mme Géraldine Capdebosg 


a été nommée directeur de j'ami- 
mistration générale du ministère 
de l'mdustrie. 


ge Ar re A 
me Géraldine Capdeb en 
au ministère de d'écnomie ct CE 

à sa sortie de l'ENA. De 
puis novembre 1979 ele était an 


du service du financement a 
- commissariat 


général eau Plan 
Elle succède à M Jacques Oudin. 





RO NE UT ISE er NIQUES 


_ JEAN BRILMAN 


Modèles 
culturels et 
performances 
économiques 


les hommes, les: entreprises, les Etats 





Page 14 — LE MONDE — Dimanche 17 - Lundi 18 janvier 1982 


CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


| 


pie, 
LS 





L'euromarché 





Boom sur les emprunts à < coupon zéro» 


pas 
d'investisseurs, sar le papier sans 
ces 


coupons. @UTO- 
émissions sont susceptibles d'inté- 
resser ue 


rapport 146 & par an. 

Le ne s'est pas fait atten- 
dre et l'emprunt a été enlevé 
comme des petits palns en l'en- 
pece d'une journée. Forte d’une 
performance aussi éclatante que 
brillante, GMAC. réitérait trois 
jours plus tard son exploit avee, 
cette fois-ci, une euro-émission 
millions de dollars d'une 
re 


jrement, ke lan- 
des tions à «coupon Le: 
n'en it pour autant ter- 
minée. Ven ia di, Bene- 


ficisl Corporation, l'une des plus | 


grandes 


de 
financement, était également) ti 
euro-emprunt 


eftendue avec un 





de 159 millions de dollars, d'une 
durée de huit ans, devant étre 
émis à 32,70, pour représenter un 


touteros agir id t, 6 
ois rapidement, avan 

on à CDS De it METE 
En attendant, l'emprunt à feux 
variab Banque française 
du commerce extérieur (B.F.C.E.) 
s'est, jusqu’à la fin, révélé Le 
succès en dès les premiers 
de la sowscription publique. 
de 625 mil- 


emprunt de 30 millions d'ECU, 
d'une durée de huit ans, avec un 
devrait être 





Le marché monétaire et 





Les devises et l'or 





Hausse du dollar et baisse du métal précieux 


La hausse du dollar sur les 
L 





#, 
LL 





obligataire 


Le vent glacé d'Amérique | 


PAL El meute Le Dire 
e 
ebés Tandis La 
hausse des taux aux Etats-Unis 
fr MAIS ns Le Lans 
centrales 


suivre leur poil de 
prudente du a l'argent. 

à = 
a: dé un demi-point sur 


ts, et de la poli- 
tique restrictive du FED. Ceci 
n'exciuant pas une lisse “temno- 


is 
F5 


nétariste r 
d'une vivlente dietribe du parke- 
mentaire républicain 


< Kemp, 
du «' reaganisme » 

et trés au Capitok. 

Affirmant que cœtle politique 


An? 
fi 
de 
qu 


F 
I 
| 


| 
| 


à 
aux Etats-Unis seraïît de natrre à 
2 3 





e- 


_—s.—.—… 


7 


æ 
lui du taux moyen ons 
garanties (TMO.). De plus, 











La livre sterling a nettement 
en raison de la grève dens 

les chemins de fer britanniques 

et de la crainte d'une 

du conflit aux mines de charbon. 

Quant au système monétaire 

européen, le florin y prend la tête, 





. Les matières premières 


révoit, également, uns 
De ne ets 0e it lire 


Ête 


Ë 
8 
a 
. 
# 


HI 
a 
nn 


ë 
ER 
si 
Fé 


fie 


et incitent les opérateurs 
à ventes pour IHmi- 


Et aider ses satelles d'Europe de 
SS sa 
l'Est — F. KR. 








Hausse de l'étain - Baisse de l'argent 


tant, 8620 (8880), à trois mois, 
8100 (7970): plomb, 330 (328) : 
xinc, 414 (416) ;- etuminium, 590 
(576) ; nickel, 2999 (2 905) ; argent 
(en pence par once troy). 42L85 
(437,50). — New-York (en cents 


.#10-425 (405-420). — Penang : 
étain (sn ringgit par kilo), 3499 
(34,50). l 

TEXTILES, — New-York (en cents 


per Ilvre) : coton, mars, 6570 
(65,80) ; mai, 67,55 


Lach 
. Per kilo), laine, 41,60: (41,90). 
CAOUTCHOUC. — Londres (ôn nou. 


Veaux pence -Dar Kil0) : RS 
- comptent), 5160-5170 (49,76-51,25). 


— Mooûy's, 
. Beuter, 1@26 (1604.70). 


5 
ê 


2 cu 
nt Rae le report 
vera à $ MÜHOnS do 7 
dx Dé à Chomos Le robe 

de Dauer SO LA es 
de tonnes de pius la précé- 
dente af} per la sécheresse. . 


(en lvres par tonue) : mire, 
mars, 178,60 (177,65): mai, 179.60 


(178:20) : café, mars, 1147 (1120): 


1128 (1116); cacao, mars, 
CE 195) ; mai, 119$ (1191). 


jEéE 


pis 
is 
He 

5 


mal, 283 1/2 (285 3/0). : F 
Indices, 100270 (98,50); 


a 


—— —— PE 


(en francs per quintal) : 


tr 
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Les matic FES pre: 


ke métal, 
sr lo 480 & 1018 où te) De 197 


| . 
| 


mn S 


PAS DE MATIONALISATION 
POUR ROUSSEL-UBLAF ? 


Boussal-Ucinf échappers-t-il à 
In nationalisation ? Le président 








Le vif éepll du vous de Por 
suY les marchés mondiaux, 6 
même français, a entrainé un 

Leur. 1ité. 
EL -hooReE et: 
« Fr. A sssssi 82,98 pe 
E PAR 186 SE 618 
PUCE 11 e 1077. Fou = 850 
ER Een se met 
84 À 1978 ii OU À Je 
st LA 1975 LLLLEIE] 8,18 + 5,33 
9 À 1970 smusccue TIAS +: 035 
10 % ri sub re 16,70 + 840 
Re TS sass de 7925 + di 
CNE. 3% ocvcs MS + 85 





: 


recul frmoportant des em 
indexés sur ce 


È 








| 18 janv, Dit. 
nipement su 229 un i ï 
BCE. rorousanéène nl 70 
te Rothkchiiæ + 288 
& = féunis.. 185 23 
Cle ous CE 
EE CELLELLILE] v. 162 k _. 
+ QE inner M +. 
| Crédit du N ss 98,18 + 5e 
. Paris-P ut 210 kr 
CÉRRUUE fe 
. Lotus nt. 2 D pe 
Midi barsbssssisans 5: Eneh. 
Prétabail vrsussere 425 nd 4 
: Su. FÉOE canons ns + = 
. hais 
Les actionuaires de « Moët- 
» encalsseront à comp- 
ter du 1 février prochain, an 
15 janv. a 
BSN.-G-Danone. 1 + à 
Carrèfour dtassrise 1603 — 1e 
€ Sunahisoaäuade 128 ns: 10 
Gén. = 401,50 — 15,50 
Guy ét Gasc.,..rn 400 + 1,50 
Martel vos Ta + . 
andanee SIA,S8 —— 26,50 
. OLA Chby socvune 20288 æ— 0,28 
.  Peruod-Ricard (1). 294 + 10,50 
. Soures Pertier .... 145,50 — 3,90 
dtognansses 539 nd L 
ce Ba met .… 220,80 £ 18 
- Vre Éier RÉ 975 _ 1e 
Stanurhasvoe ess + 5 
Atystävivasr 11509 + 168 
d'un coupon &s 


{1} Compte tenu 
AE 









h 
io : 
5 ê 








; 
E 


Auxil. . 
Es d’Entrep. 


129 
Duras 128 
J. Lefebrre sssusrs TI 
Ga. d en. ZI 
ns G-2.M, asatudaaqua 4e 
263 
358 


++ etes 


_ 


: 15 janv. Diff. 
F. Fin. Ag-Willot. 965  Juch. 
 @œan ii jo 
NI es À tas 
DALO, - | 
La Bodo nes DS AU 
119 L ‘250 
anärè Roudière 116,59 
8.0.0.4. arntansiste 45,20 E 730 
Matériel électrique, services 
publics 
D'a ne élude réalisée 
1e CU Laos Donna © Ge 





15 janv. Difr, 
Altthom-Atlant, :. 1% + 9,9 
CE danunrasmnan 0] 86,50 — 6,50 
"CIT ALERTE soon me 780 + SÙ 
Elcotritté {(Cleg). 23 + 6 
CLLILLLILITI] 213,80 + 26,80 
EX ls. 196 _— È 
. des Faux .. 14 + 19 ° 
Liban. des aus. 07 à 19 
achines Bnl ..., 27  — 0,80 
satossihnsanus N.C N.C. 
Mot. .- 45 + 63 
Moulinex. ...,...... 58 — 1 
PM. Labinal etonun »12 + #1 
[: Dio + Mao 
AR ...snnauam 4 
Mhémee. Mec. 29 +1 
Thomson-Brandt , 22 + S50 
LBAL SananoahUU aus 
LR nr NL 
Schiumberger (1) , 356 + 9,10 
srañnbtésran BA — 10 


uns 
(1) Compts tenu d'un coupon de 
110 Fr. . 












M Ambroise Roux, P.-D,G. de 
la CG.E, qui a « chapevte » 
toutes ces opérations et assisfatt 
& la conférence de presse, En a 
profité pour faire remarquer, 
avec une satisfaction discrète, 
que ia ffliale S.G.E se portait 
bien, et que La maison mère 39 
















f'autres nationalisés. 
Sans doute d pensatt-il à PUR, à 
fhôêne - Poulenc où même à : 







nr de placement. Ce que cette 


ES 
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LA REVUE DES VALEURS 


BOURSE DE PARIS | Bourses étrangères 


SEMAINE DU 11 AU 15 JANVIER 1962 


Regain de vitalité 


ÆVEE de pe gauche à l'aube de la-nouvelle année, | 
L Bourse de Paris s'est efforcée, ces derniers jours 


encore, d'effacer les ultimes traces que son accès 
Euïtial\ de mauvaise humeur avait pu laisser. Pour témoi- 
gner de ses bonnes dispositions retrouvées, elle à non seu- 
lement renforcé les positions avancées re el cours 
de la précédente. semaîne, mais repris SA progression apres. 
chaque étape de consolidation, falgant tant et si bien qu'en 
fin de parcours un nouveau gain de 35 % venait couronner 
ses efforts. 

Par rapport au niveau du 31 décembre dernier, la 
hausse moyenne des valeurs françaises attolnt 6,2% envi- 
ron. Elle est plus forte encore {7,1 %)} si l'on prend comme 
référence l'ultime liquidation ds l'année écoulée, qui a eu 
Heu le 22 décembre. 

D'entrée de jeu, le marché. allait prouver qu'il n'avait 
rien perdu de son dynamisme, absorbant, dès lundi, avec 


nue relative aisance, la première vague de ventes bénéfi-. 


rovoÿtiée par sa récente ot répide ascension, X1 sut 
un peu plus de mal à le faire le lextdeminin et In Séance 


dns s'achever sur un score à peu près aul Ce n'est que. 


qu'il donna la ee mestire de Ses fo0uyens .eIL 
s'élevant d'un soul coup 1,5 %. L'effort avaitil été trop 
violent ? eus se posèrent Ia question quand, jeudi, 
bon départ, la Bourse rétrocéde psu à pou tout 
À Oct cube Le Meur Ge cotes allit due tout 
fois rapidemént dissipé  vendredLl Une assez forts reprise, 
en effet, se produisait, et à la clôture, derechef, l'indicateur 
instantané de tendance. affichait une hausse de 0,7 %. 
Mais d'où la Bourse de Paris tire-t-elle son 


vironnement actuel, dout le moins que l'on puisse en 
_ qu'il n'est pas très réjouissan expliquer ce 


t, pour regain 
"intérêt pour les achats d'actions 7: 2: Pour beaucoup, la. 


ul Il y a à cela, selon éux, quatre bonries 
raisons, La première 
8e raréfient. Ni l'or mi le 


à l'égard .des obligations. La seconde est d'ordre technique. 


Sur cé plan, le marché éclate de santé ot il n'a même 
plus à redonter on reflux Su la clientèle étrangère, qui 
La troisième raison est. 


& depuis longtémps fui ses rivages. 
qüe, sur un plan général, les valeurs françaises ne sont 
Lg ar cr ni rar or 


de Paris, tout comms ses concurrents 


ANEETS, A DTofon- 
dément modifié ses méthodes de travail On n'y spécule . 


plus désormais qu'à Court terme, nul ne voulant 5e hasar- 
RS RE Men Hans PERS sen apparait 
bouché. qu'observe-t-an à cette distance? D'abord que 
les chances d'une reprise Économique pour le 

semestre ne sont pas négligeables en France. Si des mesures 
de relance étaient prises en Allemagne fédérale et aux 
Etats-Unis, comme. beaucoup : crôlent, elles donnergient, 


Mie co sn 


Toutes les conditions arabes 
de la Bourse de Paris Paris Le lieu de rencontre des capitaux 


effectivement redevenne. : 
De l'avis des professionnels, la: Bourse est actusHement 


entraînée vers l'avant par un double courant d'achats, l'an . 


créé par les investisseurs soucieux de renforcer leurs posi- 
tions sur les bonnes valeurs traditionnelles appelées à rem- 
placer les + nationalisables - après Ieur-disparition ; l'autre, 
es nn qui ee sur les actions ne des 
entreprises en point, mais pout-être tes à pro- 
fitet, dans leur sphère d'activité, des restructurations que 
les pouvoirs publics feront pour mieux adapter la nonvelle 
industrie d'Etat à le concurrence internationale. 

De fait, les opérateurs ne se Cantonnent plus sur tel 
ou tel endroit particulier de La cote. Is patrouillent inlas- 
sablement, attentifs à débusquer tous les oiseaux rares qui 
auraient échapper. à la fouille. Leurs cibles 8e déplacent 
tous les jours, du presque, assurant ainsi un relais 2-la 
hausse. La preüve en ést: depuis la dernière liquidation, 
PM.-Labinal a monts de 52,1%, Générale de fonderie de 
341 , Bis de 51 %, D.MC. de 30 &, Leroy-Sommer de 28,2 %, 
Manurhin de 278 %, Vallourec de 25 %, Sommer de 24 %e 
ee de 2% et Valeo de 21 %. 

est un marché à tiroirs», s'exclamaît gaïement un 
ae de SICAV. S'i a gain, le phénomène en tout cas 
est significatif d'un ca retour en grâce, Reste à savoir 
jusqu'à quand 14 Bourse conservera la faveur des inves- 
tisseurs français. < Si la clientèle étrangère reprenaïit ses 
positions, que l'élection du 10 mai dernier lui avait fait 


abandonner, notre marché pourrait envisager l'avenir avec’ 


une plus grande tranquilbté d'esprit», nous confiait un 
important gérant de portefeuille, 

Un falt est certain cependant: actuellement les men- 
talités sont en trâln d'évoluer autour de la corbeille, L 


ANDRÉ DESSOT. 


est que Îles sources de placement |’ 
diamant ne font plus recette 
et la méfiance est pue à l'égard de l'iomobilier Comme . 


; paraït bien 





NEW-YORK 


Le plongeon 
Le cralnte d'une récession Plus 


des cours à Wall Street et, malgré 
ue reprife technique sUrvaÿte au 
cours des donx dernieres séances. 
l'Mdice des industrietilesa na perdu 
18,83 polnts (— 2,1%) à 841,60, 

Les déclarations anpaisantes du 
président Roenpan sur une rapide 
raptise de l'expansion n'onf Pas 
téussl à apaiser complètement les 
apprébhensiôns, pes plus du reste Que 
le ralentissement de ls hausses des 
pris ds gros en 1681 (-- 7 %), ls pros 
faible enrsgis depuis 1977 L'at- 


«Big Bonrdr de nouvelles et 
ne 


L'activité hebdomadaire porté 
sur 237,08 millions de titres contre 
22,2 millione. 

Cours 
8 janv. 15 janv. 
Alcos rretopena .. ès 1722 24 
ATT, LELLELELITITII 58 5/8 5B 5/4 
Chase av es sbposs E + 4 
Du Pont de Nem, . 37 35 7/8 
e… 73 1/4 70 1/8 
pates LELLA] : Le 4/2 
General Electrio .. 57 3 56 
murs JD 1/B 29 1/8 
General Motors ... 40 1/8 .39 5/8 
pesecs en 19178 18 1/8 
LTT fravfançpaiaes DL 7 58 
Mobil Of corccaece 2 nn 23 
Less 62b2bove ÿ fa 
Schinmberger .... 51 4 
ere osaonnes 2 a à 8 
Union Catbide .... 49 ds 
U.S. Btesl ,......0. 28 3/4 21 1/3 
Westinphouss ..... 25 7/8 24 7/8 
Æerox CoTg. -ouva 40 3/8 28 1/2 


LONDRES 
Toujours irrégulier 

_ Cette semaine encore les coum ont 
évolué de façon très irrégulière, mais 
finatemeont, à et .Haitéts so 
sont Compensées dindico des 
industrielles n'a Sens pas 
varié. 

Le cilmat de tension sOclals, la 
chuts ds WA Street, la remontées 
des taux d'intérôt américalis à COUrÉ 
terme ont constitué autant d'élé- 
ments de dissuagion pOur les eche- 
teurs potentials. 

Indices eïT.s du 15 janvier 
todtstriblles, SSLS (contre 531,4) 
mines d'or, 2738 (contre 298} 
Fonds d'Etat, 6237 (contre 62,24). 


Cours Cours 
8janv. 15 janv. 
samhasoesr #27 2250 
Bit Potroieun e.. 298 298 
Charter ....snounns 230 249 
Courtani@s nu. 76 78 
De Beers® ....,.... ST 


G1 Univ. Stores .… ‘451. 


FRANCFORT 


Déprimé par !ls chute de Wall 
Street et La réescalade des taux aux 
Etats-Unis, le marché allgmand a 
balssé de L8 © en moyenne. Les 
valeurs automobiles et chlmiques ont 
particulièrement souffert 

Indice de !lz Commershank du 
15 janvier : 668,4 contre 680,2 


Cours Cours 
Bjanv. 15 janv. 


A. 5 . 
BASF, -sronvsssee 135 131,90 
BAYET ..ooncoonnn 117 ‘211,60 
Com merzbank suués 191,70 123 
Hoethst ....snscno. 122,50 


113.80 
Manneñmian ...n... 152 142,90 
Slemens puacsbaaya eu 200.88 
Volkewagen conne 134 L29,80 








des francs de 
15 nav. : 

toititat Mérieux … 690 — % 
M esc 245 TE 

Ro ne lou 12860 +. 460 

“Uclaf “soon 239,50 +. 4,50 

B.4. M 2napuganstye 355 See 16,86 

BAPE sono ua « 359 + 1° 

Hoëchst @) sasanur 339 Los 18,28 

LCL sense 40,19 .,+ LS. 

. D Conpie ets “an Re 

He F. ; 

21984 Pour 


re est fixé ä. 0: AE je 


æ). 


Dane res cet effet duran 
l'exercice en et 700 





pendant les deux savent, 
Pêétroles 
15 janv. . 
EPAqAIRS mes. 160 + 15 
tanssnenosvuse 217 + S 
Pie. Pétroles .….. 13 + 5,70 
Pétroles BP, ...s.. me + pe 
Ratfinage cent 108 + 3 
: Sogerap sohanmbansau 390 LL 
ExXON: .usvenecuaur 212 + 520 
surfippeuun 688 —… 12 
Royal Dutch vosses 234 : ts [1 





Mines d'or, diamants 


L'année 1981 a été franchement 
mauvaise pour groupe De Beers, 
dont les ventes diamants, « 
valeur, ont chuté de 48% pour 
revenir à 1472 millions de dollars. 


nue es ES 


Rue {+ nl ; 


Pou+ 1981, le dividende glo … 
do Matra » sera d'environ bal atteindrait 
82,50 F contre 76 F. ère, 

& » versere, le 18 jan- * émission d’ 


vier. un acompte 
de 2 F (33 F avec l'avoir 


Métallurgie, constructions 
mécaniques 











mer 
Afmn de financer le développe. 
15 jenv. DLr£. 
JrÉS 15 janv, Difr. 
it ee — Imotal et s a 
DR Du Te Mémncuut Mn 208 
Se NS +1 Met. D À 
De Dlietriéh ....... + 24 Charter -.oppanssms 35,30 = 175 
FACCML concu. so7 + AR INCO nn Sud — 158 
Valeo , Fartenqua 220 + À E.T.Z. CPELELELETLT] . 52,70 È — 230 
Fonderie ( “ 98,50. + 19,50 minière ..…., 160,10 + 740 
Marine-Wende]l . 4,20 _— 8,30 CL nosoommnseoe sn LE 0,03 
Métal-Normanéle . 5 = LS 3 
Sn DE | D 1e Franc, | 105 17 
DEY uceanaires 0 % 60 Produits chimiques &- 
acte vasRuamrans Eu 4 5 allemand 
sAnsnrra ans Le groupe chimique 
SAUINES coomnvancun 20 + 3,950 ds 
Hossheti augmente 
Saunler-Duval …. #2 298 millions de DM > es |rotencs | ‘10 
Yallouree ......... 115 + 3 à 85 D.M d'une action nouvelle 
activités dans le Tes porteurs de warrants 80m|Ind. gén: Le gs |. 
ee de ses SeC= po . w be 
des énergies nouvelles, no- ‘intéressés à cette opération Les | — 


. 
Lo 


INDICES QUOTIDIENS {INSEE base 100, 31 décembre 1981} 


ble à la hausse du prix de l'or 
exprimé en rands La production 
2 diminué d'un pen plis de 1%. 


Valeurs diverses 


L'année éconlée aura encore été 
an bon cru pour « Majorette +. 
Son P,-D.G. table sur ane aug 
Re eee RE 

ion, marge 
fie) supérieure à celle 
d'affaires (+ 34,6 % à 255,15 mil- 
Hons de francs). Pour 1980, le 





15 janv. Diff. 
ADG. momemussn ee 7 + 
L'Air Fr pen ssvez ue — _. 
BIC Posansenns 193,50 F 550 
\ctun  Méééiterranée. sis + 2 
ns vneuee 427. +3 
Le 618 — 15 
Gle Tnd. Paré. ..:. 162 + 3 
À Bon LE. 45 +. 
L'Oréal 1e... 755 + 10 
Nevigation Mixte .. 158 + 3: 
Nord-Est cs. 29,60 — 0,70 
Preme de la CItE.. 499 +11 
PUR RE 101,70 + 2370 
E a oi phs.e LH + g 
£Sano annopunvnnns 0,59 — 
UEA. rcenauccuue 199 + 12% 





Lu dividende sera majoré d'un 
ns EP n. que DES fes les 
en 
Drévi ions portent sat 


d’affaires de 285 millions de 
‘francs {+ 22 %). Une augmen- 
tation. de capital en nnméraire 


aura Hen. À quoi, les actions 
serou$ di des ns Régie 
le 17 1981, ls « 
Fe 






e-Poulene 
ne % 1973 .... 
P.UK. 





104,3 ‘103,6 104 
99,8 98,8 1014 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 109, 81 décembre 1981} 


| aoa1 | 1056 | 1053 | 1062 
{base 100. 2 décembre 1961) 


m2 L'o2 | ms 





_n"., 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 








— FINLANDE : l'élection présiden- 
tielle : les orphelins de M. Kek- 
konen. 

— ESPAGNE : le nouvel étot-major 
ya tenter de restaurer Ia discipline 
dans l'armée. 

3-4. AFRIQUE 

— = La Mauritanie en quête de sta- 
bilité= (11), de notre envoyé spé- 
ciol Poul Baîto. 

— MADAGASCAR le président 
Ratsiroka remanic le gouvernement, 

4. AMÉRIQUES 
5, PROCHE-ORIENT 

— Le moire de Hébron et celui 

d'Halñon! à Paris. 


POLITIQUE 


6. Le rapport de F.0. sur « le compor- 

tement du P.C.F. et de Ia CGT. ». 

— M Emmonuelli ve définir les 

actions prioritaires d'une nouvelle 
politique pour l'outre-mer. 


SOCIÉTÉ 


7. JUSTICE : les affaires ivdiciaires 
de Paribas : nouvelle inculpation 
pour un sous-directeur, 

…— SPORTS : aux -Masters= de 
tennis, à New-York, Connors est 
sorti du dernier carré. 

8. SCIENCES : lo fin des élats gêné- 
raux de ka recherche. 

— RÉGIONS : à propos de la visite de 
M. Rocard à Melon-Sénart : la 
relance des villes nouvelles, 


CULTURE 


9. MUSIQUE : un théûtre élisabe- 
thain pour les Maîtres chanteurs, 

— VARIÉTÉS. 

11-12 RADIO-TÉLEVISION 
« L'information télévisée apres le 
10 mais ll}, por Christian 
Colombani. 


ÉCONOMIE 
13. SOCIAL. 























CHÉS. 
15. LA SEMAINE FINANCIÈRE. 


RADIO-TELEVISION {12} 
INFORMATIONS 
«SERVICES » [12] : 
Météorologie : « Journal 

croisés. 


officiel =; Mots 


Carnet (7); Programmes 
spectacle (10); La somaine 
financière (15). 





Le numéro du « Monde = 
daté 16 janvier 1982 a été tiré 
à 535 260 exemplaires. 





UN TRAIN DÉRAHLE 
À VALENCE (DROME) 


Cinq blessés 


Le train 5002 C le Hhodanien, effec- 
tuant le trajet Marseilile-Paris a dé- 
Taillé samedi 16 janvier vers 9 h 96 
à l'entrée nord de La gare de Valence 
(Drëme). Le wagon grill-express a 
pris feu. Cinq voyageurs ont été 
légèrement blessés, indique-t-on à la 
SN.C.F. La totalité des usagers de 
ce tarin avalent été éracués en fin de 
matinée. La S.N.C.F. ajoute que 
l'ensemble des opérations de dégage- 
ment de Ia vole étallt en cours cet 
gamedi matin, et que les convois 
étaient détournèés sur la lgne qui 
suit La rive droite du Rhône. 

On ne connalssait toujours pas, 
en fin de matinée, ks causes prt- 
cises de l'accident. 








{Pudhotté) 


1 5 calculatri- 
ces program- 
mables aux 


aux Meilleurs prix : 


Garantie un an piéces et maitg- 

d'œuvre. Satisfait mous Quit jours ou 

uxsé. Duriez, 132 xl Saint- 
Germain Métro : Odéon. 





ABCDEFG 





L'assassinat de Marcel Francisci 
Les enquêteurs ne privilégient aucune piste 


La brigade criminelle, qui enquête sur 
l'assassinat, le vendredi 15 janvier, à Paris, de 
Marcel Francisci, conseiller général {R.P.R.) 
de Haute-Corse et patron du cercle de jeux 
Haussmann, ne disposait, ce samedi en fin de 


ep ee avait ue 
con te ca ave en ce qu’ 
appelalt sa : Puis », cette 
chance qui lui avait 
d'échapper à deux attentats, le 
plasticage de sa villa de Bougi- 
val, le 15 décembre 1967, et un 
mitraillage à l'arme automatique, 
moins d'un an plus fard, à 
cio. 

La chance l'a lâché dans la 
nuit de jeudi à vendredi, proba- 
blement vers deux heures du 
matin, selon le témoignage d'un 
habitant de la rue de La Falsan- 
derie à Paris (16° arrondissement) 
qui se souvient d'avoir entendu 
des détonations assourdies. Mals 
ce n'est qu’au matin, aprés 
ÿ heures, qu'un chauffeur de mai- 
tre a découvert, dans le parkine 
souterrain du n° 11 de la rue, 
le corps de Marcel Francisci, la 
face contre terre, entre le mur et 
sa volture, un coupé Jaguar blanc 
à toit noir. 

Pa toute vralsemblance, «le 
roi des jeux» dans la capitale, 
a été Tone d'un « contrat » 
exécuté par DORE 
une ue peut-Ëtre deux, dans 
le thorax, tirées à moins de 
5 mètres, puls le coup de grâce, 
une balle dans le front. u'à 
bout portant. ‘Trois doui éjec- 
tées d'un pistolet automatique de 
callbre 1143 ont été retrouvées 
à côté de Ka voiture 

Un «contrat», vraiment, dans 
ne plus que ae du D 

eu»: l'assassin, qui attendai 
dans l'obscurité: * e, sans doute, 
laissé le temps à Marcel Francisci 
de sortir de sa voiture, de ra- 
battre son siège pour saisir une 
mallette retrouvée à l'arrière, Juis 
de se retourner face à l'arme. 

Contrairement à ce que les poli- 
ciers ont d'abord cru, Marcel 
Francisci ne s’apprétalt pas à 
quitter le parking au volant de 
6a Jaguar quand il à été tué. Il 
rentrait à son domicile, un appar- 
tement de 3500 m2 au 22 rue de 
Fe re sans doute vers 

2 heures, car il dérogeait rare- 
ment à ses habitudes, L’un deses 
frères, Roland, affirme en effet 
l'avoir vu quitter une demi-heure 


Un « gros bonnet », assurément 
Mais da quoi ? Le sexagénaire cossu 
qui est tombé vendredi au pied de 
sa Jaguar était-l] un notable corse 
ou un notable du < milieu » corse ? 

A parier de lui, on s'expaselt 
naguère à naviguer dans l'entre-deux- 
mers qui sépare le vral du diffama- 
toire, le réel du fantasmatique, l'ho- 
norabilité de la crapulerie, la pol 
tique de la truanderie. L'apparence 
ou la {mauvalse) réputation ? 

L'apperence d'abord, genre « wha's 
who ». N6 dans le petit village de 
Clamannacce, en Corse-du-Sud, dans 
le canton de Zicavo, Marcel. Fran- 
clac, après des études au lycéa 
d'Ajaccilo, s'engage on juillet 1939. 
Fait prisonnier en juin 1940, K par- 
vient à s'évader et rentre en Corss. 
En 1942, il débarque en Afrique du 
Nord avec les alilés puls, en 1944, 
il débarque en Provence. I] quitte 
l'armée le 19 septembre 1945. !l 
obtlent la médaille milltaire, la croix 
de guerre, la médaille des évadés, 
la croix du combattant volontaire de 
la Résistance, 

Homme d'afialres, Il crée, en 1946 
à Tenger, une société d'exploitation 
meritime qui fonctionnera [Jusqu'en 
1953. 11 mlilte au R.P.F.,, ie mouve- 
ment gaulliste. En 1958, H crée ta 
SARL Hygrotechnique pour l'étude 
d'économiseurs d'essence. II est 
devenu entre-tomps gérant de Ia 
société Baryfluor. En 1959, H oriente 
ses activités vers le domaine des 
jeux Gl est membre de plusieurs 
cercles depuis l'après-guerre). ll 
prend des intéréts dans un casino 
de Beyrouth et en Grande-Bretagne. 
En novembre 1966, Il « achète » à 
M. Lucien Barrière le Cercie Hauss- 
mann à Paris, çercie fondé par Fran- 
cols André, l'oncle de M. Barrière 

Parallèlement à ses activités pro- 
tessionnelles, Marcel Francisc! mëne 
une carrière politique Gaullists, il 
est conselller général du canton de 
Zicavo (Corse-du-Sud) sans nterrup- 
tion .depuls sa première élection en 
1967. Maire de Clamannacce depuis 
1978, il étalt jusqu'à sa mort deuxième 
vice-président du conseil général de 
{a Corse-du-Sud. K avait été conseit- 
ler réglonal de 1974 à 1876. 

Une biographie, mais aussi Un 
destin. Des activités mal éclaircies 
de l'époque de Tanger, des profits 
peut-être tirés du trafic des plastres 
à son assassinat le 15 Janvier .1962, 
un écheveau de rumeurs, de por- 
trala peu flatteurs, une réputation 
horrible. Ît sort de l'ombre, bien 
malgré lui, lorsque, én décembre 
1967, deux Corses ss luent en faisant 
exploser devant son domicila à Bou 
gival (Yvelines) une bomba qui lui 
était destinée. À ne comprend pas: 
«a Rien de mes activités profession. 
nefles ou politiques ne peut EAN 
ct acte. = 


< gros 


UE tôt + cercle “ ur 
Ciub SR France: 

Des voisins £e souviennent, eux, 
d'avoir entendu des coups de feu 
un ns pie en ea vers 7 h 40 
de l 1 jen résnit Se 

auto … c privi- 
LME me DOS 
nocturne, Martel 
Francisci LP ae une 
at rigidité lors de sa décou- 


les enquéteurs de la brigade cri- 
minelle n'ont que l'embarras du 
choïx, Le monde secret des jeux, 
bien sûr, mais aussi la drogue, 
les investissements tous azimuts, 
les amitiés au Moyen-Orient et 
les liens politiques dans l'ancienne 
majorité (1}. Paris, bien sûr, mais 
également Marseille et la Corse, 
Marcel francisci est soupçonné 
d'avoir traversé trente gens de la 
chronique mouvementée du grand 
banditisme, 


«La mémoire policière», selon 
la formule d'un commissaire, 
concernant Morcel Krancisei, est 
volumineuse, les rapports abon- 
dants, les certitudes sans preuves 
établies, mais le portrait tracé 
date de plus de dix ans Depuis 
« la guerre des jeux», le proprie- 
taire du cercle Ha 
de la Michodiere, & 
présentait toutes les apparences 
o l'honorabilité. Intoushable ou 
resque, dans le rôle de l'homme 
d'affaires en règle. Ainsi, contrai- 
rement à la légende, il n'avait 
plus de PP te du Tps Rae 
pas n'approchait jamais 
les ra malfaiteurs trop visés par la 
« Son 7neurire est très certaine- 
ment Lé à ses actirilés, nous à 
déclaré samedi le commissaire 
Marcel Leciere, mais nous ne les 


connaissons pas loules.» Selon 
lui, on peut exclure, a la 
politique, les affaires au 


loïntain du Pers 
toncernant les trafics de piastres, 


quelle direction 2 
Soliciers S00b persuadés que aid 


On l'oublle. 1971 : M. John Cusack, 
ancien directeur en France du bureau 
américain des narcotiques, fait une 
déclaration fracassante — c'est 
l'époque « fasle =» de la French Con- 
nection — sur la passlvité de la police 
française. On cite les noms de cinq 
«gros bonnets. de !a drogue dont 
celul du conseiller général gaulliste 
de Zicavo. On découvre l'existence 
d'un rapport rédigé par deux mem- 
bres de la Chambre des représen- 
tants des Etats-Unis, MM. Morgan 
Murphy et Robert Slegle, désignent 
nommément Mercel Francisci. « Je 
mai rien à voir, nl de près ni de 
loin, avec cette histoire de drogue », 
déclare lintéressé On murmure 
pourtant qu'interpol l'avait à l'œil 
depuis le début des années 60. La 
presse américaine puis la presse 
française font écho aux accusations 
portées contre fui. Diffamation ! pro- 
teste M. Franciscl Il dépose plaintes 
sur plainte. Las: aucun journal ne 
sera Jamals condamné, L'hebdoma- 
daire américain 7/m9, reconnu cou- 
pable de diffamation par fe tribunal 
de Paris, ne sera pas condamné, 
au bénéfice de [a = bonne joï ». Pis: 
l'élu gauillste, débouté, doit indem- 
niser 7ime pour «procédure abu- 
sive ». L'hebdomadaire Poljitique- 
Hebdo, qui l'avait appelé < Je parrain 
français », n'est pas condemné non 
plus. De même que James Sarazin, 
l'auteur du llvre M... comme Milieu, 
où Marcel Francisci est abondam- 
mert cité. Quant au quotidien amé- 
ricain de Long island Newsdey qui, 
sur toute sa <uno* l'avait baptisé 
«Mr Heroine, Ï ne semble pas 
avoir fait l'objet de poursuites judi- 


claires. 
Respectabiité 

Alors, M. Francisci égale gros 
bonnet? Ce n'est pas si simple. 
Nul n'a Jamais pu prouver sa parti- 
cipation au moindre trafic de drogus. 
Nulle poursuite, nulle condamnation, 
nul délit Marcél Francisei n'a jamais 
été entendu dans aucune affaire de 
drogue. 

Il n’a d'aïlleurs, semble-t-il, jamals 
connu es rigueurs de la loi que 
pour des peccadilles Un port 
d'armes à Marsallle on ‘1946, un 
autre en 1948, Une bagarre sur le 
champ de courses d'Auteull en 1951, 
une condamnalion par défaut à huit 
jours de prison avec eursis pour 
violences. 

Quol d'autre ? Une garde à vue 
de vingt-quatre héurés en octobre 
1968 après une vaste rafle dans les 
cercles de jeux parisiens. H n'est 
pas question de drogue, mais de 
cadavres. D'une accumulation de 
cadavres, d'une succession de meur- 
tes dont les victimes sont tantôt 
des amis ou des employés de 
M. Francisci, tantôt des amis ou des 


matinée, d'aucun élément précis permettant de 
privilégier une piste. Les enquéteurs examinent 
les activités, récentes et 
M. Francisci dont le nom avait été associé, dans 
les années 60, à la -« guerre des jeux» et, plus 
tard, à des affaires de drogue. 


anciennes, de 


grande truanderie détient tou- 
jours les ressorts des jeux d'ar- 
Ps », is savené à que ces 

discrètes ont, plus que 
d'autres, besoin d'honorabilité et 
de paix, soumises qu'elles sont à 
des contrôles draconiens. 


Le e cercle Haussmann » 


Marcel Francisci l'avait 2ppris 
à ses dépens, en juillet 1981. Refu- 
sant de se plier à une nouvelle 
réglementation sur la répartition 
des bénéfices des salles et le sta- 
tut-des « fermares » des cercles, fl 
avait vu le Cercle Haussmann 

ne par M. Gaston Defferre, 

des menaces répétées de 
l'ancien ministre de l'intérieur, 
M Christian Bonnet. dit-on. I 
s'apprettait à Sn Te une rnou- 
velles autorisation. Le «a7oi des 
feuxzn avait sans doute perdu 
queiques solides soutiens du coté 
de la place Beauvau Mais cela 
justifie-t-i une mise à mort ? 

Bien sûr, On murmure déjà 
dans les cércles de la capitale 
que ce meurtre annonce une nou- 
velle « guerre des jeux » (1962- 
1969). Une sorte de « remake » 
pour cause de changement de ré- 
gime. Le nésoce du hasard à 
Paris procure toujours des profits 
substantiels (52 millions de francs 
en 19818) et M. Jean-Baptiste 
Andreani, propriétaire du « Se 


Cercle », reste le concurrent 

tect de la famille Francisci Les 
éléments, un vielilis, sont en 
place. Mais æ trouve le déto- 


nateur actuel & ce règlement de 


tes ? 

« S'L s'agit d'une nouvelle 
guerre des gangs, nous Île saurons 
vite, estime M Marcel Leclerc. 
Nous découvrirons d'autres cu- 
Er ha dans les semaines ou les 

à venir. » Une logique un 

ne. rétro qui subitemen. dé- 
urrie les pre des affaires 
& terrorisme et de la délinquance 
sauvage sue ils étakent h2- 


PHILIPPE BOGGIO. 


(1) Blen que R-P.R. M. Francisri 
avalt, en mal 1981. pris positis= en 
faveur de M. Giscard d'Estaing 


bonnet > 


employés de M. Jean-Baptista 
Andreani, patron du Grand Cercle 
de la rus de Presbourg à Paris (16) 
et son rival dans la conquête du 
marché parisien des feux. 

Qui a tiré en août 1% sur 
J.-B. Andresni à la sortis de son 
cercle, le bisssant gravement ? Qui 
a'tué, le 4 maï 1865, l’ancien commis- 
saire Robert Blémant, ami de Frar- 
cisci ? Qui a tué, le 6 février 1968, 
Pierre Colombani, membre du clan 
Guërinl, soupçonné d'avoir participé 
à l'assassinat de Blémant, Et 3es 
complices supposés : Etienne Car- 
rare (1966), Antoine Mondolon! (dé- 
cembre 1968) et Antoine Guérini 
QGuin .1967), qui les 2 tués? Allez 
savoir. Qui à mitraillé — valnement 
— Francisci à Ajaccio en juin 1968 ? 
Etc., etc. Allez savoir. 

Toutes les guerres s'arrëtent Celle 
des feux à fa fin des années 60. 
Tréve, armistice, partage du terri- 
toire, chacun chez soi et les cerckes 
seront bien gardés. Pourquoi, com- 
ment? Les intéressés n'organisent 
pas de conférences de presse. 

Bien sûr, la police survellla Mar- 
cal Franclsci a des appuls. Le 25 oc- 
tobre 1268, # est sous la coup d'une 
interdiction de pénétrer dans les 
salles de jeux. Un combis pour le 
patron du Cercle Haussmann 1 Une 
consolation : la même mesure frappe 
son rival Jean-Baptiste Andreani. Le 
15 septembre, la mesure est levée. 
On dit que M. Jean Bozzl, alors 
député Ü.D.R., emi de Marcel Fran- 
cisci 2 obtenu que les « guerriers » 
deviennent pacifiques dans l'intérêt 
de chacun. 

Il faut terminer sur une note de 
fraicheur. M. Francieci, dit un intime, 
était “très intelligent et séduisant ». 
1 avait un grand souct de reëpec- 
tabilité, et il voulait la Légion d'hon- 
neur. | n'avait pas le Légion d'hon- 
neur, mais fl avait Ia «respects- 
blllté». En Corse, où Il était le 
- bienfalteur» de ses concitoyens. A 
Ciamannacce, où cet homme, qu'une 
relation décrit comme «d'une ex- 
quise Courtoisie », ne Manquak pas 
un banquet d'enclens combattants. 
Dans le canton où !l était efficace 
(pour ia remise en état des routes, 
notamment) et utile (Une trentaine 
de jeunes du canton avalent trouvé 
un emploi dans ses cercles). 

Au début de jenvier, il étaît revenu 
dans son village pour y embrasser 
sa ce ägée de qustre-vinat-sept 
ans. — Br. F. 


© M. Henri Lopes, ancien pre- 
Hier ministre co js et sous- 
directeur général À 8 
êté chargé d nn ln 
la direction de l'office de l'infor- 
mation äu public et l'office de 





presse de l'UNESCO, Il 

ML Hervé ne 
nommé directeur de Radlo-France 
internationale, 





LE RACHAT DU € POINT ? 
Une affaire bien menée 


Les dirigeants Ge jl'hebdoma- 
daire le Point, dont la nn 
er acquis, Jeudi & 
janv “participation 
majoritaire de 51 57, ont réussi 
à cr ch & bien les démarches 
ent dès mars-avril 1981 
c'est peu aprés la prise de 
contrôle de Hachette par Matra. 
Pour M. Olivier Chevrillon et ses 
collaborateurs du Point, magazine 


" né en 1972 d'une rupture avec 


PEzxpress. il fallait renouveler le 
capital d'une Es  2 essentiel- 
lement possédée par la librairie 


tis fut M Théo Braun, 
P.-D.G. du puissant Crédit mutuel, 


au: & ee manifesté son Intéret 

presse en controlant le 
Potidien l'Alsace, édite à Mui- 
house. 


Le prise de contrôle majoritaire 


colonnes du Point, l'équipe de 
rédaction exprimatt son inquie- 
tude : « La singularité du Point 
dicte, sans ambiguïté possible, sa 
résolution : ll sera lui-même 
— indépendant — Ou il ne 27G 


= © 
PE. Braun ayant finalement 
renonce, en novembre 1981, à 


rendre une participation, lé 
Pau Point — avec l'assenti 

de M Jean-Luc Lagardère, 
P.-D.G. de Hachette — n'en 
continuait pas moins à recher- 
ie ee qe naires 


ei É Ad MM. Olivier Che- 
vrillon, Claude Imbert, Georges 
Sufiert, etc.) re changent pas 
de mains. Aucun chiffre n'a Fe 
fourni sur le montant de la 


transaction. 

L'hebdomadaire le Point a été 
diffusé, en 1981,” plus de 
Femme quelque 200 personnes 

quelque 200 Érofession- 
LE 1e résultats oru°s êu der- 
nier exercice s'éleveraiens à en- 
e 27 millions pee ne 

ppelons que 

Sebdo, rs itrice Pot 
a pris dernier une partici- 
pstion majoritaire dans l’'Echo 
républicain, quotidien édité à 
Chartres, dont M Dominique 
Ferry, ancien directeur général 
de France-Soir, est devenu ré- 
cemment le président-directeur 


général 
CLAUDE DURIEUX. 





LES OBJECTIFS DU PARTI RÉPUBLICAIN 


< Remettre les compieurs ü zéro» 
.: — «la mollesse de Fopinion » 


2 _. 
férieur, prêt à accueilir tous ceux 
qui n'avaien den 

- pas gagem 


programme, mais de- 
viendra le *x manifeste républi- 
cain 2. 
Aucune référence au passé ne 


qui esé de croire en Pre 
humaine ». 

Le texte préparé per la com- 
mission nationale, que préside 
M. Hervé de Charette, avec les 


contributions des différentes féde- 
rations sordonne antour de 


trois 
can e - blique, le ibé- 
ralisme social droit à la vie 
Tivée 2. 


Dès la semaine le 
Campagne nationele d'adhésions : 
trois cent mille aff on mi- 
lon de tracts inviteront les Fran- 


çais qui veulent à rejoin- 
dre W PR. Sd 


e Il s'agit rh un, Are 
co précise : 
on e aux élec- 
tions, et non d'une tative de 
sauvetage ou 


pl ad 
Er semble ajffadie… x». — 





L'armée française commence 
à recevoir son nouveau chor de combat 


Le premier char-de combat 
AMX-30 B 2, destiné aux régi- 
ments blindés du corps de 
bataïlle français, a êté remis, 
jeudi 14 janvier, à Mourmelon 


(Marne), au 503 régiment de 


chars de’ combat, en présence 
du chef d'état-rmaaor de l'ar- 

mée, le général Jean Delau- 
nay. En qualifiant ce blindé 
de « char de transition» entre 
les AMX:-30, actuellement en 
service, ét le char des an- 


a souhaité que ce prochain 
engin Soit de conception 
franco-ouest-allemande. 
Reprenant l'architecture 
rale de sin prédécesseur, 
V'AME - 30 est Ia version 
un. te or ee né. 
am 
De et À rire “une, condule de tir 
tomatique. (télémètre laser, sys- 
fème tac 


d'un canon de e. millimetrés 
qui pourra tirer des munitions 
flèches. 


Le programme d'armement de 


de l'ordre de 8 milliards 

le coût d'in AMX-30 B2 
estimé à 3 millions de francs et 
celui d'un AMX-30 trançformé à 
6 millions de francs. 

Le général a évalué 
à Enfin conte Je hors de 
cos cons que devrait avoir 

armée terre objectif. 
Elle en 2, ACHTORATE environ 
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Métro Parmentier pm can 
TEL, 367.46.55 


DISTRIBUTEUR 








mt 
Le. REP RE 


e Le ou eTnel 


0 LPC 























































